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SOMMAIRE 
La personnalité du parent et le tempérament de l’enfant ont souvent été identifiés 
comme étant des éléments déterminants pour la qualité de l’adaptation sociale et affective 
ultérieure des enfants (Bornstein, Hahn et Haynes, 2011; Caspi, Roberts et Shiner, 2005; 
Sanson, Hemphill et Smart, 2004)1. L’état actuel des connaissances scientifiques au sujet de 
la personnalité du parent et du tempérament de l’enfant soutient de plus que ces deux 
concepts, qui sont à la fois influencés par des facteurs génétiques et environnementaux 
(Krueger et Johnson, 2008; Saudino, 2005), sont inter-reliés (De Pauw et Mervielde, 2011). 
Or, il est actuellement difficile de tirer des conclusions plus robustes et précises quant à 
l’existence et à la spécificité de ces liens. En effet, bien que plusieurs études suggèrent la 
présence de liens directs entre la personnalité des mères et le tempérament de leur enfant, 
certaines études n’en trouvent aucun. Par ailleurs, le nombre de relations trouvées 
significatives fluctue grandement d’une étude à l’autre, au même titre que la force et la 
direction de ces relations. Ces divergences peuvent être dues, en partie, aux différences 
méthodologiques et conceptuelles entre les études (p.ex. grande variabilité des traits de 
personnalité et des dimensions tempéramentales considérées). D’autres parts, le sexe de 
l’enfant et le niveau de risque psychosocial dans lequel évoluent les dyades mère-enfant ont 
rarement été pris en compte dans les études. Pourtant, le sexe et le niveau de risque 
psychosocial sont reconnus pour jouer un rôle important sur le développement des 
personnes (Alexander & Wilcox, 2012; Tarabulsy, Bernier, Provost, Maranda, Larose et al., 
2005). L’objectif de la présente étude est, en premier lieu, d’examiner de manière 
transversale une vaste étendue de relations en tenant compte d’onze traits de personnalité et 
de cinq dimensions tempéramentales (55 relations investiguées), afin de vérifier si les 
relations entre les deux construits varient en fonction des traits de personnalité et des 
dimensions du tempérament considérées. En deuxième lieu, cette étude vise à approfondir 
1
 Dans cet ouvrage, la personnalité des mères est considérée. 
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les relations préalablement identifiées, en examinant si le sexe de l’enfant et le niveau de 
risque psychosocial auquel sont exposées les dyades mère-enfant, modèrent ou influencent 
les liens existants. Soixante-treize (73) dyades mère-enfant dont les mères étaient âgées 
d’au moins 18 ans au moment de la prise de mesure, ont été évaluées. Alors que leurs 
enfants avaient 30-36 mois, les mères ont rempli le Questionnaire d’évaluation du 
comportement de l’enfant (QÉCE; Lemelin, Tarabulsy, Provost, Fournier, Robitaille, 
Hémond et Tessier, 2007), une version canadienne-française du Toddler Behavior 
Assessment Questionnaire (TBAQ; Goldsmith, 1996) lors d’une visite à domicile. 
Approximativement deux semaines plus tard, les mères ont complété en laboratoire les 
Échelles des troubles de la personnalité de Morey (ÉTPM), une traduction libre du MMPI-2 
Personality Disorder Scales (MPD; Colligan, Morey et Offord, 1994). Les résultats 
obtenus suggèrent qu’il existe effectivement des liens entre les traits de personnalité des 
mères et les dimensions du tempérament de leurs enfants (22 relations significatives sur une 
possibilité de 55), et soutiennent l’hypothèse selon laquelle ces relations sont spécifiques à 
certaines dimensions du tempérament. De fait, il appert que la personnalité des mères est 
davantage associée aux dimensions « négatives » et « extériorisées » du tempérament de 
l’enfant (prédisposition à la colère et niveau d’activité). Par ailleurs, les résultats obtenus 
montrent que le sexe de l’enfant engendre certains effets de modération sur les relations 
entre la personnalité maternelle et le tempérament de l’enfant, notamment sur la direction et 
la force des liens trouvés. Entre autres, il ressort que chez les dyades mère-fille, les traits de 
personnalité des mères sont plus souvent associés aux dimensions dites introverties du 
tempérament de l’enfant (crainte sociale), alors que chez les dyades mère-fils, les traits de 
personnalité des mères sont plus souvent associés aux dimensions dites du tempérament de 
l’enfant (niveau d’activité). Quant au niveau de risque psychosocial, aucun effet significatif 
n’est détecté. Tout bien considéré, les résultats obtenus mettent en lumière la présence de 
liens spécifiques entre les traits de personnalité des mères et les dimensions du 
tempérament de leur enfant, parfois modérés par le sexe de l’enfant, ce qui constitue une 
avancée considérable des connaissances scientifiques dans ce domaine de recherche.  
TABLE DES MATIÈRES 
SOMMAIRE ......................................................................................................................... 3 
REMERCIEMENTS ............................................................................................................ 8 
AVANT-PROPOS ................................................................................................................ 9 
RÉSUMÉ ............................................................................................................................. 11 
ARTICLE ............................................................................................................................ 12 
1. INTRODUCTION ..................................................................................................... 12
1.1 Liens directs entre la personnalité maternelle et le tempérament de l’enfant .... 15 
2. MÉTHODOLOGIE ................................................................................................... 19
2.1 Participants ......................................................................................................... 19 
2.2 Instruments de mesure ........................................................................................ 20 
      2.2.1 Questionnaire de renseignements généraux .............................................. 20 
      2.2.2 Personnalité de la mère .............................................................................. 20 
      2.2.3 Tempérament de l’enfant ........................................................................... 22 
2.3 Procédure ............................................................................................................ 24 
      2.3.1 Visite à domicile ........................................................................................ 24 
2.4 Analyses statistiques .......................................................................................... 25 
3. RÉSULTATS ............................................................................................................ 26
3.1 Statistiques descriptives ..................................................................................... 26 
      3.1.1 Tests de comparaison de moyennes........................................................... 31 
3.2 Analyses de corrélations..................................................................................... 31 
3.3 Tests de différences de corrélations ................................................................... 35 
      3.3.1 Sexe de l’enfant ......................................................................................... 35 
      3.3.2 Niveau de risque psychosocial .................................................................. 36 
4. DISCUSSION ............................................................................................................ 37
4.1 Liens directs entre les traits de personnalité maternelle et les dimensions du 
tempérament de l’enfant ..................................................................................... 37 
4.2 Effet modérateur du sexe de l’enfant ................................................................. 41 
4.3 Effet modérateur du niveau de risque psychosocial ........................................... 43 
4.4 Limites méthodologiques de la présente étude .................................................. 43 
RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES ......................................................................... 44 
ANNEXE A – Impact des résultats pour l’intervention en pcyhoéducation ....................... 51 
ANNEXE B – La problématique ......................................................................................... 53 
ANNEXE C – La recension des écrits ................................................................................. 65 
ANNEXE D – Références citées hors-article .................................................................... 102 
ANNEXE E – Tableau 9 : Caractéristiques méthodologiques des études recensées ........ 105 
ANNEXE F – Questionnaire de renseignements généraux ............................................... 112 
ANNEXE G – Échelles des troubles de personnalité de Morey (ÉTPM) ......................... 119 
ANNEXE H – Questionnaire d’évaluation du comportement de l’enfant (QÉCE) .......... 127 
ANNEXE I – Directives aux auteurs pour la soumission de l’article à la revue Infant and 
Child Development ...................................................................................... 140 
LISTE DES TABLEAUX 
Tableau 1 - Exemples d’items pour chacune des onze échelles des ÉTPM………….21 
Tableau 2 - Exemple d’item pour chacune des cinq échelles du QÉCE………………...23 
Tableau 3 - Statistiques descriptives pour chaque échelle ÉTPM (30-36 mois) 
pour l’échantillon total……………………………………………………...27 
Tableau 4 - Statistiques descriptives pour chaque échelle QÉCE (30-36 mois) 
pour l’échantillon total……………………………………………………...27 
Tableau 5 - Statistiques descriptives pour chaque échelle des ÉTPM et du 
QÉCE à 30-36 mois, séparément pour les filles et les garçons…………….28 
Tableau 6 - Statistiques descriptives pour chaque échelle des ÉTPM et du 
QÉCE à 30-36 mois, séparément pour les dyades mère-enfant 
à risque psychosocial faible et à risque psychosocial élevé………………..29 
Tableau 7 - Corrélations entre les traits de personnalité de la mère et les 
dimensions du tempérament de l’enfant à 30-36 mois pour  
l’échantillon total, et séparément pour les filles (N=34) et les  
garçons (N=39)……………………………………………………………..32 
Tableau 8 - Corrélations entre les traits de personnalité de la mère et les 
dimensions du tempérament de l’enfant à 30-36 mois, séparément  
pour les dyades à risque psychosocial faible (N=36) et les dyades  
à risque psychosocial élevé (N=37)………………………………………..34 
Tableau 9 - Caractéristiques méthodologiques des études recensées………………….105 
REMERCIEMENTS 
Tout d’abord, je désire souligner l’apport de mon directeur de recherche, M. Jean-
Pascal Lemelin, qui m’a judicieusement conseillée et soutenue à travers la rédaction de ce 
mémoire. Son expertise, son enthousiasme entourant la portée de mon projet, ainsi que les 
opportunités concrètes en recherche que j’ai pu expérimenter (notamment lors de 
l’Occasional Temperament Conference à Salt Lake City, en janvier 2013) ont facilité pour 
moi l’accomplissement de mon mémoire. Par ailleurs, sa grande latitude, son respect du 
rythme et de ma réalité comme professionnelle à temps plein et étudiante en rédaction m’a 
permis de mener à terme ce grand projet avec un sentiment de fierté, malgré quelques 
moments de découragements.  
Je souhaite également remercier personnellement chaque membre de ma famille 
ainsi que mon copain, qui m’ont soutenue, tant moralement que financièrement, qui ont cru 
en moi et qui m’ont encouragée à persévérer dans la poursuite de ce grand projet : 
Dominique, Normand, Priscilla, Ti-Jane et Etienne. De même, je veux remercier mes 
amis(es), qui se sont montrés(es) présents(es) et disponibles, qui ont su m’écouter et 
m’épauler depuis le tout début de mon cheminement académique en psychoéducation.  
Finalement, je désire souligner l’implication de tous ceux et celles qui ont, de près 
ou de loin, contribué à l’actualisation de mon projet de recherche, particulièrement l’apport 
financier du Conseil de recherches en sciences humaines du Canada (CRSH). 
AVANT-PROPOS 
Le présent article, intitulé «Personnalité maternelle et tempérament de l’enfant: liens 
spécifiques et effets modérateurs du sexe de l’enfant et du niveau de risque psychosocial», 
s’inscrit dans le cadre du programme de Maîtrise en psychoéducation de l’Université de 
Sherbrooke en vue de l’obtention du grade de Maître ès Sciences (M.Sc.) d’Audrey Guy, 
première auteure de l’article. Cet article a été rédigé en collaboration avec M. Jean-Pascal 
Lemelin, professeur au département de psychoéducation de l’Université de Sherbrooke, M. 
George M. Tarabulsy, professeur au département de psychologie de l’Université Laval et 
Marc A. Provost, professeur au département de psychologie de l’Université du Québec à 
Trois-Rivières, qui agissent à titre de coauteurs.  
L’article a été rédigé par Audrey Guy sous la supervision de Jean-Pascal Lemelin. 
Les données utilisées pour la rédaction de cet article proviennent d’une banque de données 
issue d’un projet de recherche plus vaste portant sur le développement d’enfants nés de 
mères adolescentes, le projet « Être Parent », auquel les coauteurs collaborent activement 
depuis plusieurs années. Les autres coauteurs ont contribué à la relecture complète de 
l’article, à apporter certaines précisions quant à la méthodologie, ainsi qu’à sa bonification 
de manière globale.  
Une description plus détaillée de la problématique et la recension des écrits initiale 
effectuées dans le cadre de l’activité PSE 821 (Séminaire d’élaboration d’un projet de 
mémoire) sont annexées à cet article. 
Le présent article sera traduit en langue anglaise pour fins de publication. La revue 
ciblée pour la publication de l’article est Infant and Child Development. Vous trouverez en 
annexe les directives adressées aux auteurs pour la soumission de l’article à cette revue.   
Personnalité maternelle et tempérament de l’enfant : liens spécifiques et effets modérateurs 
du sexe de l’enfant et du niveau de risque psychosocial 
Audrey Guy 
Jean-Pascal Lemelin 
Groupe de recherche sur les inadaptations sociales de l’enfance (GRISE) 
Université de Sherbrooke 
Québec, Canada  
George M. Tarabulsy 
Université Laval 
Québec, Canada 
Marc A. Provost  
Université du Québec à Trois-Rivières 
Québec, Canada  
Le présent projet de recherche a bénéficié du soutien financier des organismes 
subventionnaires suivants : Conseil de recherche en sciences humaines du Canada (CRSH) 
et Fonds québécois de la recherche sur la société et la culture (FQRSC). Les demandes de 
tirés à part doivent être adressées à M. Jean-Pascal Lemelin, professeur au Département de 
psychoéducation de l’Université de Sherbrooke, 2500 boul. de l’Université, Sherbrooke, 
Québec, J1K 2R1. 
11 
RÉSUMÉ 
Personnalité maternelle et tempérament de l’enfant: liens spécifiques et effets modérateurs 
du sexe de l’enfant et du risque psychosocial 
Cette étude vise à examiner les liens entre la personnalité des mères et le tempérament de 
leur enfant, en tenant compte de onze traits de personnalité chez la mère et cinq dimensions 
tempéramentales chez l’enfant. Plus spécifiquement, elle vise à vérifier si les relations entre 
les deux construits varient en fonction des traits de personnalité et des dimensions du 
tempérament considérées,  et si le sexe de l’enfant et le niveau de risque psychosocial 
influencent ou modèrent les liens existants. Soixante-treize (73) dyades mère-enfant dont 
les mères étaient âgées d’au moins 18 ans au moment de la prise de mesure, ont été 
évaluées. Alors que leurs enfants étaient âgés de 30-36 mois, les mères ont rempli à 
domicile un questionnaire portant sur le tempérament de l’enfant. Approximativement deux 
semaines plus tard, les mères ont rempli en laboratoire un questionnaire informatisé portant 
sur la personnalité maternelle. Les résultats obtenus montrent d’abord que les liens entre 
nos deux concepts sont spécifiques à certains traits de personnalité et à certaines 
dimensions du tempérament, mais pas à d’autres. Par ailleurs, la direction et la force des 
relations existant entre nos deux concepts varient parfois selon le sexe de l’enfant. 
Toutefois, le niveau de risque psychosocial auquel sont exposées les dyades mère-enfant 
n’exerce pas d’effet significatif sur ces relations.  
Mots-clés : traits de personnalité, tempérament de l’enfant, mère, enfant d’âge préscolaire, 




Au cours de la dernière décennie, l’hypothèse voulant que la personnalité de la mère 
ait une influence sur la qualité de l’adaptation ultérieure de l’enfant a à de nombreuses 
reprises été démontrée. D’une part, plusieurs études ont fait état de relations significatives 
directes entre des traits spécifiques de la personnalité maternelle et certains aspects du 
développement social et émotionnel de son enfant (Calvo, Lazaro, Castro, Morer et Toro, 
2007; Conroy, Pariante, Mark, Davies, Farrelly et al., 2012; Kochanska, Clark et Goldman, 
1997; Lahey, Russo, Walker et Piacentini, 1989; Oliver, Wright, Guerin et Coffman, 2009). 
Par exemple, Kochanska et al. (1997) trouvent que les mères ayant des scores élevés 
d’émotivité négative et des scores faibles d’agréabilité ont des enfants qui sont plus 
opposants et colériques, qui présentent plus souvent un profil d’attachement insécurisant, 
plus de problèmes de comportements, ainsi qu’une plus faible intériorisation des règles. 
Pour leur part, Oliver et al. (2009) démontrent que les mères ayant des scores élevés de 
conscience ont des enfants qui présentent moins de problèmes extériorisés à l’âge de 17 
ans. À la lumière de ces constats, il est possible de voir que certains traits de personnalité 
exercent des effets plus positifs sur l’enfant, alors que d’autres exercent des effets plus 
négatifs, et donc, qu’ils influencent distinctement la qualité du développement social et 
émotionnel de l’enfant.  
D’autre part, certaines études soutiennent que la personnalité d’une mère aurait une 
influence importante sur la qualité de ses propres pratiques parentales (Bornstein, Hahn et 
Haynes, 2011; Caspi, Roberts et Shiner, 2005; Harvey, Stoessel et Herbert, 2011; Prinzie, 
Stams, Dekovic, Reijntjes & Belsky, 2009), ce qui ultimement, aurait un impact sur la 
manière dont l’enfant se développe (Belsky et Barends, 2002; Oliver et al., 2009; Prinzie, 
Onghena, Hellinckx, Grietens, Ghesquière et al., 2005). Par exemple, Caspi et al. (2005) 
montrent que des traits plus positifs de la personnalité (p.ex. émotivité positive, agréabilité) 
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sont liés à de meilleures pratiques parentales (p.ex. sensibilité), alors que des traits plus 
négatifs (p.ex. névrotisme) sont liés à des pratiques parentales moins optimales. Plus 
encore, Prinzie et al. (2005) trouvent que toutes les relations entre les traits de personnalité 
d’un parent et les problèmes de comportements extériorisés d’un enfant s’expliquent par la 
présence de pratiques parentales négatives. Bref, que le lien soit direct ou indirect (c.-à-d., 
modéré ou médiatisé par la présence d’une autre variable), la personnalité maternelle 
semble exercer un impact majeur sur la qualité de l’adaptation ultérieure de l’enfant. 
Parallèlement, le tempérament est également reconnu comme un facteur 
d’importance quant au développement futur de l’enfant (Saudino, 2005). De nombreuses 
études ont démontré des relations significatives entre des dimensions spécifiques du 
tempérament et certains aspects de son développement social, émotionnel et cognitif 
comme les problèmes de comportements intériorisés et extériorisés (Janson et Mathiesen, 
2008; Rothbart, 2007; Sanson et al., 2004; Sanson et al., 2009), le rejet par les pairs, les 
pauvres relations avec les pairs (Sanson et al., 2004), ainsi que les habiletés cognitives 
(Lemelin, Tarabulsy et Provost, 2006; Molfese, Rudasill, Beswick, Jacobi-Vessels, 
Ferguson et al.,2010). Notamment, une plus faible autorégulation (Sanson et al., 2009) et 
une plus forte prédisposition à la colère (Rothbart, 2007) sont des dimensions 
tempéramentales associées aux problèmes de comportements extériorisés chez l’enfant. En 
outre, Sanson et al. (2004) rapportent dans leur recension des écrits qu’une faible réactivité 
et une forte autorégulation sont reliées à la présence de comportements prosociaux et à une 
meilleure compétence sociale.  
Ainsi, au même titre que pour les traits de personnalité de la mère, les dimensions 
tempéramentales de l’enfant semblent avoir une influence distincte sur la qualité de son 
propre développement, où certaines dimensions exercent des effets plus positifs et d’autres, 
des effets davantage négatifs. D’ailleurs, en référence au modèle transactionnel du 
développement élaboré par Sameroff (1995; 2000), d’autres auteurs identifient certaines 
dimensions du tempérament de l’enfant comme de possibles facteurs de risque et de 
protection pour son propre développement (Burk, Amstrong, Goldsmith, Klein, Strauman 
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et al., 2011; Fox et Pine, 2012; Rothbart, Ellis, Rueda & Posner, 2003). Par exemple, Fox et 
Pine (2012) rapportent qu’un tempérament caractérisé par une plus forte inhibition 
comportementale représente un facteur de risque dans le développement des troubles 
anxieux. En revanche, Rothbart et al. (2003) soutiennent que le contrôle exigeant de l’effort 
chez l’enfant (capacité d’attention, contrôle des inhibitions, sensibilité perceptuelle, faible 
intensité du plaisir) constitue un facteur de protection au développement des troubles de 
comportements.  
Par ailleurs, plusieurs chercheurs s’inscrivant dans la perspective de la génétique du 
comportement ont souligné l’influence des facteurs biologiques (Goldsmith, Buss et 
Lemery, 1997; Kandler, 2012; Krueger et al., 2008; Saudino, 2005; McCrae, Costa, 
Ostendorf, Angleitner, Hrebickova et al., 2000) et environnementaux (McCrae et al., 2000; 
Sanson et al., 2004) sur le développement de la personnalité et du tempérament. D’autres 
auteurs ont même récemment proposé une relation plus étroite entre le tempérament de 
l’enfant et la personnalité à l’âge adulte dans une perspective intra-individuelle (Buss, 
2011; Caspi et al., 2005; Caspi et Shiner, 2008; Hagekull et Bohlin, 2003; Rothbart, 2007; 
Shiner, Masten et Tellegen, 2002). Par exemple, Shiner et al. (2002) soutiennent que les 
enfants manifestant davantage d’émotions négatives et d’impulsivité sur le plan du 
tempérament seraient plus susceptibles de présenter des niveaux élevés d’émotivité 
négative ou de névrotisme sur le plan de la personnalité à l’âge adulte.  
Ainsi, puisque la personnalité maternelle et le tempérament de l’enfant contribuent 
tous deux, de manière distincte mais importante, à la qualité de l’adaptation présente et 
ultérieure de l’enfant (Bornstein et al., 2011; Caspi et al., 2005; Sanson et al., 2004), et que 
ces deux construits sont à la fois influencés par des facteurs génétiques et 
environnementaux (Krueger & Johnson, 2008; Saudino, 2005), il est possible de s’attendre 
à ce qu’ils soient, dans une certaine mesure, interreliés (De Pauw et Mervielde, 2011). Il 
s’avère donc important d’examiner l’existence de tels liens, leur nature, leur étendue et leur 
spécificité, afin d’approfondir notre compréhension du développement des difficultés 
d’adaptation psychosociale chez l’enfant et de pouvoir intervenir de manière préventive et 
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ciblée auprès des enfants et des familles les plus à risque. Or, il est actuellement difficile de 
tirer des conclusions robustes et précises à ce sujet. Ainsi, que savons-nous exactement sur 
le lien entre la personnalité maternelle et le tempérament de l’enfant?  
1.1 Liens directs entre la personnalité maternelle et le tempérament de l’enfant 
À ce jour, la documentation scientifique dispose d’un nombre important d’études 
permettant de mettre en lumière l’état actuel des connaissances sur les liens entre les deux 
construits. De fait, bien que la plupart des études recensées dans cet ouvrage n’avaient pas 
comme principal objectif de recherche de vérifier l’existence de ces liens à proprement dit, 
la grande majorité des études ont, d’une manière ou d’une autre, investigué des relations 
entre les traits de personnalité maternelle et les dimensions du tempérament de l’enfant, et 
soutiennent l’existence de liens directs, c’est-à-dire de relations bivariées non influencées 
par la présence d’une autre variable.  
Plusieurs d’entre elles montrent la présence de liens directs de nature transversale 
(Coplan et al., 2009; Crawford et al., 2011; Duthu et al., 2008; Ispa et al., 2002; Kochanska 
et al., 2004; Mangelsdorf et al., 2000; Mednick et al., 1996; Stright et al., 2003). Par 
exemple, Coplan et al. (2009) démontrent qu’à l’âge d’environ 6 ans, plus le névrotisme est 
élevé chez la mère, plus le dysfonctionnement émotionnel (score global incluant une forte 
émotivité négative et une faible capacité à être consolé) est élevé chez l’enfant. Par ailleurs, 
une étude montre la présence de liens directs longitudinaux (Macedo et al., 2011). Cette 
étude souligne entre autres que plus le perfectionnisme orienté vers soi chez la mère est 
élevé, tel que mesuré au dernier trimestre de grossesse, moins l’enfant est irritable à l’âge 
de trois mois. Enfin, quelques études font état à la fois de liens directs transversaux et 
longitudinaux (Hayden et al., 2010; Komsi et al., 2008; Mangelsdorf et al., 1990). Par 
exemple, Komsi et al. (2008) soutiennent que lorsque leurs enfants sont âgés de 6 mois, le 
névrotisme des mères est associé à plus d’affectivité négative chez ces derniers. 
Parallèlement, ces auteurs démontrent que les mères présentant plus de traits névrotiques 
lorsque leurs enfants sont âgés de 6 mois ont des enfants affichant davantage d’affects 
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négatifs à 5 ans et demi. À la lumière des résultats de ces études, il est ainsi raisonnable de 
croire qu’il existe des liens directs entre la personnalité de la mère et le tempérament de son 
enfant. 
Néanmoins, différents constats nous amènent à interpréter avec plus de nuances les 
résultats rapportés dans les études recensées. En effet, certains éléments nous empêchent 
d’établir avec certitude l’existence de tels liens et surtout, limitent notre capacité à définir la 
nature et l’étendue véritable de ces relations. Premièrement, certaines études parmi celles 
recensées ne trouvent aucun lien direct significatif entre la personnalité maternelle et le 
tempérament de l’enfant, que ce soit de manière transversale ou longitudinale et peu 
importe le nombre de relations testées (Clark et al., 2000; Koenig et al., 2010; Neitzel et al., 
2004)
2. Deuxièmement, parmi les études soutenant l’existence de liens directs, les relations
examinées ne s’avèrent pas toutes significatives. Notamment, quelques études n’ont trouvé 
qu’une seule relation significative entre les concepts, parmi celles testées (Crawford et al., 
2011; Kochanska et al., 2004; Stright et al., 2003). Par exemple, Crawford et al. (2011) 
trouvent que les mères ayant une affectivité négative plus élevée (c.-à-d. haut score de 
névrotisme) ont des enfants démontrant moins de contrôle exigeant de l’effort. Toutefois, 
l’affectivité négative de la mère n’est pas liée aux deux autres dimensions tempéramentales 
examinées par les auteurs, soit l’affectivité négative et l’extraversion de l’enfant. Ceci 
suggère que les relations entre les deux concepts pourraient être spécifiques à certains traits 
de personnalité et à certaines dimensions du tempérament. Troisièmement, quoique 
plusieurs études montrent des liens directs significatifs, ces liens sont parfois contre-
intuitifs, c’est-à-dire qu’ils ne vont pas toujours dans le sens attendu (Kochanska et al., 
2004; Macedo et al., 2011; Mangelsdorf et al., 2000). Par exemple, Kochanska et al. 
(2004), rapportent que les mères plus méfiantes ont des enfants moins craintifs. 
Quatrièmement, les résultats obtenus se révèlent parfois contradictoires d’une étude à 
l’autre (Komsi et al., 2008; Crawford et al., 2011). Notamment, Komsi et al. (2008) 
montrent que le névrotisme chez la mère est associé à plus d’affectivité négative chez 
2
 Le nombre de relations testées varie considérablement d’une étude à l’autre parmi celles recensées. À titre 
d’exemple, Kochanska et al. (2004) examinent 24 relations entre les deux concepts, alors que Stright et al. 
(2003) n’en vérifient qu’une seule. 
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l’enfant, mais qu’il n’est pas associé au contrôle exigeant de l’effort. Inversement, 
Crawford et al. (2011) trouvent que le névrotisme chez la mère est associé à moins de 
contrôle exigeant de l’effort chez l’enfant, mais qu’il n’est pas associé à l’affectivité 
négative. Finalement, la force des relations directes trouvées significatives entre la 
personnalité de la mère et le tempérament de l’enfant au sein des études recensées est, la 
majorité du temps, de modeste à modérée (r < .5). 
Parallèlement aux cinq constats précédents, un nombre important de limites 
méthodologiques inhérentes aux études recensées diminuent nos possibilités de tirer des 
conclusions plus précises quant à l’existence de liens directs entre la personnalité 
maternelle et le tempérament de l’enfant. D’abord, la plupart des études ne considèrent 
qu’un nombre restreint de traits de personnalité chez la mère et de dimensions 
tempéramentales chez l’enfant dans leurs analyses (Clark et al., 2000; Coplan et al., 2009; 
Crawford et al., 2011; Ispa et al., 2002; Koenig et al., 2010; Neitzel et al., 2004; Stright et 
al., 2003), ce qui réduit les probabilités de détecter des relations significatives entre les 
deux concepts et limite notre capacité à déterminer si la présence de tels liens varie en 
fonction des traits et des dimensions évaluées. 
Ensuite, on dénote des problèmes liés aux faibles propriétés psychométriques des 
instruments de mesures utilisés pour évaluer les concepts de personnalité et de tempérament 
dans certaines études (p.ex., instruments de mesure non validés ou validés en partie 
seulement, non actuels, incomplétude ou absence d’informations relatives aux qualités 
psychométriques des instruments employés) (Clark et al., 2000; Duthu et al., 2008; Hayden 
et al., 2010; Koenig et al., 2010; Macedo et al., 2011; Mangelsdorf et al., 2000; Mednick et 
al., 1996).  Ceci nous porte à douter de la validité des résultats démontrés par ces études. 
Par ailleurs, la majorité des études recensées ont recours au même répondant (la 
mère) pour évaluer à la fois la personnalité maternelle et le tempérament de l’enfant, ce qui 
peut constituer un biais méthodologique lié à la subjectivité de l’évaluateur, et donc, invite 
à une certaine prudence dans l’interprétation des résultats. En effet, l’usage exclusif 
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d’évaluations rapportées par la mère pourrait avoir entraîné une surestimation des relations 
trouvées. Néanmoins, les études recensées impliquant deux sources distinctes de répondants 
(c.-à-d., observation indépendante du tempérament de l’enfant et questionnaire 
autocomplété par la mère sur la personnalité) (Clark et al., 2000; Hayden et al., 2010; 
Kochanska et al., 2004; Koenig et al., 2010; Manglesdorf et al., 1990; Mangelsdorf et al., 
2000), ne trouvent pas un nombre plus important de liens entre les concepts, 
comparativement aux études faisant l’usage d’un répondant unique. Ainsi, il semble que les 
liens observés ne dépendraient pas des sources d’où provient l’information. 
Enfin, peu d’études ont tenu compte dans leurs analyses de l’influence exercée par 
des variables telles que le sexe de l’enfant et le niveau de risque psychosocial dans lequel 
évolue la dyade mère-enfant. Pourtant, ces deux variables sont reconnues pour avoir un 
impact sur le développement des personnes et les relations parent-enfant (Alexander & 
Wilcox, 2012; Tarabulsy et al., 2005). À notre connaissance, seuls Mednick et al. (1996) 
ont démontré la présence d’un effet du sexe de l’enfant sur les liens entre ces deux 
concepts, alors qu’Ispa et al. (2002) sont les seuls auteurs à avoir examiné ces relations 
auprès d’une population à haut risque psychosocial (mères adolescentes, monoparentales, 
ayant un faible revenu et vivant dans des quartiers défavorisés) et à avoir trouvé des liens. 
À l’instar de ces deux études, il demeure raisonnable de croire que le sexe de l’enfant et le 
contexte de risque auquel sont confrontées les dyades mères-enfants ont une influence sur 
les liens existants entre la personnalité maternelle et le tempérament de l’enfant. Or, il est 
actuellement difficile de tirer des conclusions plus solides à cet égard.  
Ainsi, l’objectif général de la présente étude est d’examiner de façon plus précise les 
liens entre les traits de personnalité des mères et les dimensions du tempérament de leur 
enfant d’âge préscolaire, en palliant certaines des principales limites des études antérieures. 
Plus spécifiquement, cette étude a comme premier objectif d’examiner, de manière 
transversale, une vaste étendue de relations en tenant compte de onze traits de personnalité 
et cinq dimensions tempéramentales (55 relations investiguées), afin de vérifier si les 
relations entre les deux construits varient en fonction des traits de personnalité et des 
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dimensions du tempérament considérées. Ensuite, cette étude a comme second objectif 
d’approfondir les relations préalablement identifiées en examinant si le sexe de l’enfant et 
le niveau de risque psychosocial auquel sont exposées les dyades mère-enfant (voir la 
section Analyses statistiques pour plus de détails sur la manière d’opérationnaliser cette 
variable), modèrent ou influencent les liens existants entre les traits de personnalité de la 
mère et les dimensions du tempérament de l’enfant.  
2. MÉTHODOLOGIE
2.1 Participants
L’échantillon de la présente étude est tiré d’un projet de recherche longitudinale 
plus vaste; « Être Parent ». Plus particulièrement, il est constitué de 73 dyades mère-enfant 
dont les mères étaient âgées d’au moins 18 ans au moment de la prise de mesure de la 
personnalité maternelle (enfants âgés entre 30 et 36 mois) et dont les données pour les deux 
variables principales de l’étude étaient valides. Le recrutement a été réalisé avec l’aide des 
infirmières du département d’obstétrique de l’hôpital principal de la région de Trois-
Rivières (population approximative de 125 000 habitants à cette époque) et du Centre de 
santé et de services sociaux (CSSS) des régions Mauricie-Bois-Francs et Centre-du-
Québec.  
Les informations sociodémographiques qui suivent ont été recueillies au T1 de 
l’étude plus vaste (enfants âgés de 6 mois). L’âge moyen des 73 mères constituant notre 
échantillon est de 22,42 ans (é.-t. = 6,23). En moyenne, ces mères ont fait 11,86 années de 
scolarité (é.-t. = 3,51) et leur revenu familial annuel moyen est inférieur ou égal à 30 000$, 
dans 62% des cas. Toutes les mères formant notre échantillon sont caucasiennes et 
francophones. La majorité des mères (51) vit avec le père biologique de l’enfant, tandis que 
8 mères sont monoparentales. 13 mères vivent soit avec un nouveau conjoint ou encore 
chez les grands-parents maternels de l’enfant (une mère n’a pas répondu à cette question). 
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Quant aux enfants composant notre échantillon, 34 sont des filles (47%) et 39 sont des 
garçons (53%). 52 d’entre eux sont aînés dans la fratrie. 10 enfants sont nés avant 37 
semaines de grossesse (entre 34 et 37 semaines). En moyenne, ces enfants avaient un poids 
de 3474,11 grammes (é.-t. = 458,60) à la naissance.  
2.2 Instruments de mesure 
2.2.1 Questionnaire de renseignements généraux 
Afin de recueillir des données sur un ensemble de variables sociodémographiques, 
un questionnaire de renseignements généraux a expressément été conçu pour ce projet. Les 
informations obtenues via ce premier questionnaire ont entre autres permis de dégager le 




2.2.2 Personnalité de la mère 
La personnalité des mères a été évaluée à l’aide des Échelles de troubles de la 
personnalité de Morey (ÉTPM) pour l’Inventaire multiphasique de la personnalité du 
Minnesota—2 (version française du MMPI-2 Personality Disorder Scales (MPD); 
Colligan, Morey & Offord, 1994)
4
. Les Échelles de troubles de la personnalité de Morey
sont composées de 156 items tirés du MMPI-2 (voir Butcher, 2011) et permettent de 
mesurer les traits associés aux onze troubles de la personnalité tels que décrits dans le 
DSM-III (American Psychiatric Association, 1980). 1- paranoïde, 2- schizoïde, 3- 
borderline, 4- compulsive, 5- passive-agressive, 6- narcissique, 7- antisociale, 8- 
histrionique, 9- schizotypique, 10- dépendante et 11- évitante. Pour chacun des items, la 
mère doit indiquer si l’énoncé concorde avec sa réalité en répondant par oui (1) ou par non 
(0). Le score total calculé pour chaque échelle correspond à la somme des items. Un score 
élevé sur une échelle signifie que la mère présente un niveau élevé de ce trait de 
3 Voir la section 2.4 Analyses statistiques pour plus de précision sur les facteurs de risque familiaux 
ayant permis d’établir les niveaux de risque psychosocial, ainsi que l’annexe F. 
4 Version française réalisée par le Centre hospitalier Pierre-Janet, sous la supervision de Pierre Gagnon, Ph.D. 
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personnalité. 30 items ont dû être inversés préalablement au calcul des scores totaux, étant 
initialement formulés à la négative. Le Tableau 1 présente une description des échelles des 





Exemples d’items pour chacune des onze échelles des ÉTPM. 




Retrait social, désintérêt 
Borderline (17) 
Instabilité affective, conflits 
interpersonnels 
Compulsive (10) 
Rigidité personnelle, restriction 
affective 
Passive-agressive (14) 
Expression indirecte de l’hostilité 
Narcissique (14) 
Estime de soi démesurée 
Antisociale (18) 





Excentricité, retrait social 
Dépendante (16) 
Soumission et dépendance 
Évitante (14) 
Anxiété sociale, faible estime de soi 
- Quelqu’un m’en veut. 
- Je crois qu’on me suit. 
- Je n’ai jamais été en amour avec quelqu’un. 
- Si je le peux, j’évite de me retrouver dans une foule. 
- J’ai parfois envie de briser des choses en morceaux. 
- J’aime flirter. 
- Je trouve souvent nécessaire de défendre les choses que je crois 
justes.  
- Je me fais fréquemment du souci à propos de quelque chose. 
- Parfois, j’argumente tellement que les autres perdent patience. 
- J’oublie immédiatement ce que les gens me disent. 
- Je suis une personne importante 
- Si l’on m’en donnait la chance, je ferais un bon leader 
- Quand j’étais jeune, j’ai parfois volé des choses. 
- Cela serait mieux si l’on se débarrassait de presque toutes les lois 
- J’aime les arts dramatiques. 
- On dit souvent de moi que je m’emporte facilement. 
- À l’occasion, je suis possédé par des mauvais esprits. 
- J’ai eu des expériences bizarres et étranges. 
- Je perds facilement dans un débat. 
- Je me retire plutôt que de faire face à une crise ou des difficultés. 
- Je manque certainement de confiance en moi. 
- La critique ou la réprimande me blesse terriblement. 
5 Voir l’annexe G pour le questionnaire complet des ÉTPM. 
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Selon Morey, Blashfield, Webb & Jewell (1988), les analyses préliminaires de 
validation suggèrent que quatre échelles (sur cinq échelles évaluées) possèdent des 
propriétés discriminantes permettant de distinguer les patients ayant un trouble spécifique 
de la personnalité des sujets provenant d’une population normative. Plus spécifiquement, il 
appert que les échelles borderline, antisociale et dépendante sont particulièrement 
efficaces, tandis que l’échelle passive-agressive l’est, mais dans une moindre mesure. Des 
analyses de validation subséquentes démontrent un coefficient de fidélité test-retest médian 
satisfaisant (r = 0,77) pour les ÉTPM, sur une période de trois à quatre semaines (Colligan 
et al., 1994). Bien que ces analyses de validation aient été effectuées à partir de la version 
originale du MMPI, elles s’avèrent pertinentes puisqu’aucune différence significative n’a 
été dénotée dans la formulation des items du MMPI et du MMPI-2 sur le plan des qualités 
psychométriques (Butcher, Dahlstrom, Graham, Tellegen & Kaemmer, 1989). 
2.2.3 Tempérament de l’enfant 
Le tempérament de l’enfant a été mesuré au moyen du Questionnaire d’évaluation 
du comportement de l’enfant (QÉCE; Lemelin, Tarabulsy, Provost, Fournier, Robitaille, 
Hémond et Tessier, 2007), une version canadienne-française du Toddler Behavior 
Assessment Questionnaire (TBAQ; Goldsmith, 1996). Facile et rapide à administrer, le 
QÉCE est conçu pour évaluer le tempérament des enfants âgés entre 15 et 36 mois.  
Il est composé de 107 items répartis en cinq échelles : 1- niveau d’activité, 2- 
tendance à exprimer du plaisir, 3- crainte sociale, 4- prédisposition à la colère et 5- 
intérêt/attention. Pour chaque item, le répondant (dans notre cas la mère) doit déterminer à 
quelle fréquence le comportement décrit est survenu chez son enfant au cours du dernier 
mois, selon une échelle de type Likert en sept points, allant de 1 = jamais, à 4 = environ la 
moitié du temps, à 7 = toujours. Dans le cas où la mère se voit dans l’impossibilité de 
répondre, c’est-à-dire qu’elle n’a pas eu l’occasion d’observer le comportement décrit au 
cours du mois précédent, le choix « ne s’applique pas » est également disponible. Le score 
total calculé pour chaque échelle correspond à la moyenne des items répondus. Un score 
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élevé sur une échelle signifie que la mère estime que son enfant présente un niveau élevé de 
cette dimension du tempérament. Trente-quatre items doivent être inversés préalablement 
au calcul de la moyenne, étant formulés à la négative. Le Tableau 2 présente une 
description des échelles du QÉCE, le nombre d’items associé à chacune et un exemple 
d’item pour chacune des cinq échelles6.
Tableau 2 
Exemple d’item pour chacune des cinq échelles du QÉCE. 
Échelles (nb. items) Exemples d’items 
Niveau d’activité (20 items) 
Mouvement des membres, du tronc ou locomoteur 
au cours d’une variété de situations quotidiennes 
- « Combien de fois au cours du dernier mois votre 
enfant a-t-il/elle joué à des jeux comme courir 
partout, cogner des jouets ou les lancer par terre? » 
Tendance à exprimer du plaisir (18 items) 
Sourires, rires et autres vocalisations positives ou 
activités enjouées dans une variété de situations 
familières et non menaçantes 
- « Quand votre enfant s’est fait peigner les 
cheveux ou laver le visage, combien de fois a-t-
il/elle été enjoué(e)? » 
Crainte sociale (19 items) 
Inhibition, détresse, retrait ou signes de timidité 
dans des situations nouvelles ou inquiétantes de 
nature sociale 
- « Chez le médecin, combien de fois votre enfant 
s’est-il/elle accroché(e) à vous ou à votre 
conjoint? » 
Prédisposition à la colère (28 items) 
Pleurs, protestations, coups et autres signes de 
colère dans des situations conflictuelles avec le 
parent ou d’autres enfants 
- « Quand un autre enfant a enlevé à votre enfant un 
jouet préféré avec lequel il/elle jouait, combien de 
fois s’est-il/elle opposé(e)? » 
Intérêt/Attention (22 items) 
Durée d’investissement dans une tâche comme dans 
un jeu solitaire soutenu ou d’autres activités 
- « Quand votre enfant a colorié par lui-même, 
combien de fois votre enfant a-t-il/elle continué à 
colorier seul(e) pendant 20 minutes ou plus? » 
De manière générale, Lemelin et al. (2007) soutiennent que les propriétés 
psychométriques du QÉCE sont adéquates. Plus précisément, l’instrument détient une 
cohérence interne satisfaisante pour toutes ses échelles, mis à part pour l’échelle 
intérêt/attention qui affiche une cohérence interne plus faible. Les coefficients de cohérence 
interne (alpha de Cronbach) pour chacune des échelles du QÉCE à 15 mois et à 18 mois 
6 Voir l’annexe H pour le questionnaire complet du QÉCE. 
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varient de .74 à .87, sauf pour l’échelle intérêt/attention (.56 et .73). En outre, le QÉCE 
dispose d’une validité de convergence plus que satisfaisante avec l’Infant Characteristics 
Questionnaire (ICQ, Bates, Freeland et Lounsbury, 1979), un autre questionnaire du 
tempérament de l’enfant couramment utilisé, mesurant des dimensions similaires. 
D’ailleurs, Goldsmith (1996) rapporte un niveau élevé de convergence avec différentes 
échelles de l’ICQ (Bates et al., 1979) et de l’Infant Behavior Questionnaire (IBQ; Rothbart, 
1981) relativement à la validité de l’instrument original. Ce constat sous-entend donc que la 
version canadienne-française conserve bien le degré de validité convergente du TBAQ. 
Enfin, les interrelations entre les différentes échelles du QÉCE (15 mois et 18 mois) 
s’avèrent cohérentes au plan théorique (c’est-à-dire qu’elles vont dans la direction attendue) 
et reflètent celles obtenues par Goldsmith (1996), suggérant que les propriétés 
discriminantes des échelles de la version originale ont été préservées dans la version 
traduite. 
2.3 Procédure 
2.3.1 Visite à domicile 
Les données ont été recueillies lors de deux visites à domicile et d’une visite en 
laboratoire, menées par deux observatrices préalablement entraînées. La première 
observatrice était responsable du déroulement de la visite et avait la plupart des contacts 
avec la mère et l’enfant, puis la deuxième observatrice était en soutien. Aucune 
observatrice n’était au courant des hypothèses de recherche de la présente étude.  
Une première visite à domicile s’est effectuée lorsque les enfants étaient âgés de six 
mois, durant laquelle les mères ont rempli et signé un formulaire de consentement libre et 
éclairé relativement à leur participation à notre étude. Cette première visite a aussi permis 
de recueillir de l’information sur le milieu de vie de l’enfant et ses antécédents prénataux et 
périnataux, par l’entremise d’une entrevue avec la mère et l’administration du questionnaire 
de renseignements généraux. Une seconde visite a été réalisée à domicile, lorsque l’enfant 
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était âgé entre 30 et 36 mois. Le questionnaire portant sur le tempérament de l’enfant 
(QÉCE) a été rempli par les mères lors de cette visite. Enfin, environ 2 semaines suivant la 
seconde visite à domicile, les mères ont rempli, en laboratoire, le questionnaire informatisé 
portant sur la personnalité maternelle (ÉTPM). 
2.4 Analyses statistiques 
Une démarche d’analyse corrélationnelle en trois grandes étapes a été réalisée. Dans 
un premier temps, des analyses de corrélations bivariées ont été effectuées sur la totalité de 
l’échantillon, entre les onze échelles des ÉTPM (traits de personnalité de la mère) et les 
cinq échelles du QÉCE (dimensions du tempérament de l’enfant), pour un total de 55 
corrélations.  
Dans un deuxième temps, ces analyses ont été répétées pour les garçons et les filles 
de manière séparée. Ces analyses ont également été répétées pour les dyades à risque 
psychosocial faible et à risque psychosocial élevé, de manière séparée. Les deux groupes 
relatifs au risque psychosocial ont été créés à partir de la présence (1) ou de l’absence (0) 
de six facteurs de risque familiaux mesurés à l’aide du questionnaire de renseignements 
généraux complété au T1 de l’étude (enfants âgés de 6 mois) : l’âge de la mère à la 
naissance de l’enfant (1 : 20 ans ou moins / 0 : plus de 20 ans), la scolarité de la mère (1 : 
moins de 11 années / 0 : 11 années ou plus), le revenu familial (1 : moins de 30 000$ par 
année / 0 : 30 000$ et plus par année), la composition de la cellule familiale (1 : n’habite 
pas avec le père biologique / 0 : habite avec le père biologique), l’âge du père à la naissance 
de l’enfant (1 : 20 ans ou moins / 0 : plus de 20 ans) et la scolarité du père (1 : moins de 12 
années / 0 : 12 années ou plus). Pour se faire, une somme de facteurs de risque a d’abord 
été calculée (score entre 0 et 6). À partir de cette somme, la médiane de l’échantillon a été 
calculée (Méd = 3).  Ce sore médian a ensuite servi à créer deux groupes distincts : risque 
psychosocial faible (< 3) et risque psychosocial élevé (≥ 3).  
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En dernier lieu, pour toutes les corrélations trouvées significatives (p < 0.05) ou 
présentant une tendance statistique (p < 0.10) dans l’un ou l’autre des deux sous-groupes 
relatifs au sexe de l’enfant et au niveau de risque psychosocial, des tests de différences de 
corrélations ont été exécutés dans le but de dégager la signification statistique des 
différences de corrélations entre les garçons et les filles, puis entre les deux niveaux de 
risque psychosocial. Ensemble, ces analyses ont permis d’examiner de manière transversale 
les liens entre les traits de personnalité des mères et les dimensions du tempérament de leur 
enfant d’âge préscolaire, ainsi que de vérifier si les liens entre les traits de personnalité des 
mères et les dimensions du tempérament de l’enfant varient en fonction du sexe de l’enfant 
et du niveau de risque psychosocial auquel sont exposées les dyades mère-enfant.  
3. RÉSULTATS
3.1 Statistiques descriptives
Les Tableaux 3 et 4 présentent les moyennes, les écarts-types et les scores 
minimums et maximums pour chaque échelle des ÉTPM et du QÉCE à 30-36 mois, pour 
l’échantillon total. Les Tableaux 5 et 6 présentent les moyennes, les écarts-types et les 
scores minimums et maximums pour chaque échelle des ÉTPM et du QÉCE à 30-36 mois, 
séparément pour les filles et les garçons, puis pour les dyades mère-enfant à risque 
psychosocial faible et à risque psychosocial élevé, ainsi que les résultats des tests de 
comparaison de moyennes. Les statistiques descriptives présentées sont, respectivement, 
très similaires à celles rapportées par Colligan et al. (1994) et par Lemelin et al. (2007), 
pour des échantillons comparables.  
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Tableau 3 
Statistiques descriptives pour chaque échelle ÉTPM (30-36 mois) pour l’échantillon total 
Échelles 
Échantillon total 
(N = 73) 
Minimum Maximum Moyenne é.-t. 
Histrionique 3,00 12,00 7,75 2,20 
Borderline 1,00 15,00 7,32 3,19 
Narcissique 1,00 11,00 6,60 2,05 
Antisociale 1,00 14,00 5,40 2,91 
Dépendante 0,00 13,00 4,42 2,74 
Passive-Agressive 1,00 12,00 5,21 2,77 
Paranoïde 0,00 9,00 3,88 2,37 
Évitante 1,00 13,00 6,51 2,65 
Schizotypique 0,00 8,00 2,44 2,02 
Schizoïde 0,00 10,00 2,27 1,95 
Compulsive 2,00 8,00 4,89 1,51 
Tableau 4 
Statistiques descriptives pour chaque échelle QÉCE (30-36 mois) pour l’échantillon total 
Échantillon total 
(N = 73) 




























Statistiques descriptives pour chaque échelle des ÉTPM et du QÉCE à 30-36 mois, séparément pour les filles et les garçons 
Filles 
(N = 34) 
Garçons 





Instrument Échelle Moyenne É.-T. Minimum Maximum Moyenne É.-T. Minimum Maximum 
ÉTPM HST 7.59 2.31 3.00 12.00 7.90 2.11 3.00 11.00 .552 
BDL 6.91 2.67 3.00 14.00 7.67 3.59 1.00 15.00 .317 
NAR 6.38 1.95 1.00 10.00 6.79 2.13 1.00 11.00 .394 
ANT 5.68 3.27 1.00 14.00 5.15 2.57 1.00 12.00 .448 
DEP 4.15 2.96 .00 12.00 4.67 2.56 .00 13.00 .423 
PAG 5.24 2.88 1.00 11.00 5.18 2.71 1.00 12.00 .932 
PAR 4.03 2.66 .00 9.00 3.74 2.11 .00 9.00 .610 
EVI 6.50 2.73 2.00 13.00 6.51 2.61 1.00 11.00 .984 
STY 2.26 1.88 .00 6.00 2.59 2.15 .00 8.00 .497 
SZD 2.29 2.07 .00 10.00 2.26 1.87 .00 9.00 .935 
CPS 5.06 1.56 2.00 8.00 4.74 1.48 2.00 8.00 .379 
QÉCE Niveau 
d’activité 
3.75 .69 2.21 4.90 4.07 0.79 2.00 5.55 .069 




3.35 .89 1.74 5.00 3.37 1.03 1.32 5.39 .937 
Colère 3.75 .96 1.85 6.27 3.99 0.89 2.57 5.89 .270 
Intérêt-
attention 
4.61 .66 3.05 6.15 4.60 0.72 3.32 6.10 .954 
Légende : HTS (histrionique), BDL (borderline), NAR (narcissique), ANT (antisociale), DEP (dépendante), PAG (passive-agressive), PAR (paranoïde), 
EVI (évitante), STY (schizotypique), SZD (schizoïde), CPS (compulsive). 
Tableau 6 
Statistiques descriptives pour chaque échelle des ÉTPM et du QÉCE à 30-36 mois, séparément pour les dyades mère-enfant à 
risque psychosocial faible et à risque psychosocial élevé 
Risque faible 
(N = 36) 
Risque élevé 





Instrument Échelle Moyenne É.-T. Minimum Maximum Moyenne É.-T. Minimum Maximum 
ÉTPM HST 7.92 2.09 3.00 12.00 7.59 2.31 3.00 12.00 .535 
BDL 6.03 2.63 1.00 14.00 8.57 3.22 3.00 15.00 .000 
NAR 7.08 1.96 1.00 11.00 6.14 2.04 1.00 10.00 .047 
ANT 4.08 2.02 1.00 10.00 6.68 3.09 1.00 14.00 .000 
DEP 3.72 2.15 .00 8.00 5.11 3.10 .00 13.00 .030 
PAG 4.17 2.29 1.00 10.00 6.22 2.86 1.00 12.00 .001 
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PAR 3.00 2.12 .00 9.00 4.73 2.31 .00 9.00 .001 
EVI 6.14 2.68 1.00 12.00 6.86 2.61 3.00 13.00 .245 
STY 1.50 1.40 .00 6.00 3.35 2.12 .00 8.00  .000 
SZD 1.97 1.44 .00 6.00 2.57 2.33 .00 10.00 .193 
CPS 4.58 1.54 2.00 8.00 5.19 1.45 2.00 8.00 .088 
QÉCE Niveau 
d’activité 
3.67 .75 2.00 5.53 4.16 .70 2.21 5.55 .005 
Plaisir 5.63 .63 4.00 6.50 5.78 .62 4.78 6.83 .300 
Crainte 
sociale 
3.16 .96 1.84 5.39 3.56 .93 1.32 5.00 .076 
Colère 3.69 .87 2.38 5.79 4.05 .96 1.85 6.27 .101 
Intérêt-
attention 
4.63 .66 3.32 6.15 4.57 .72 3.05 6.10 .733 
Légende : HTS (histrionique), BDL (borderline), NAR (narcissique), ANT (antisociale), DEP (dépendante), PAG (passive-agressive), PAR (paranoïde), 
EVI (évitante), STY (schizotypique), SZD (schizoïde), CPS (compulsive).
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3.1.1 Tests de comparaison de moyennes 
Les résultats aux tests de comparaison de moyennes montrent que les deux groupes 
relatifs au sexe de l’enfant ne se distinguent pas significativement sur le plan des traits de 
personnalité des mères et du tempérament de l’enfant. Seule la dimension tempéramentale 
« niveau d’activité » affiche une tendance statistique (p = .069, p < 0.10) : les garçons 
présentent un score moyen significativement supérieur à celui des filles. Quant au niveau de 
risque psychosocial, les résultats au test de comparaison de moyennes montrent que les 
deux groupes se distinguent significativement sur la majorité des traits de personnalité des 
mères. De fait, tous les traits de personnalité montrent des différences de moyennes 
significatives (p < 0.05 ou p < 0.01 ou  p < 0.001) entre les deux groupes, à l’exception des 
quatre traits suivants: HST, EVI, SZD et CPS
7
 . Spécifiquement, les mères à risque
psychosocial élevé présentent des scores moyens significativement supérieurs aux scores 
obtenus par l’autre groupe de mères pour les traits BDL, ANT, DEP, PAG, PAR et STY. 
En revanche, le trait NAR affiche un score moyen significativement plus élevé chez les 
dyades à risque psychosocial faible. Par ailleurs, le trait CPS montre une tendance 
statistique (p = 0.09) ; le score moyen obtenu par les dyades à risque psychosocial élevé est 
supérieur au score obtenu par l’autre groupe. Sur le plan du tempérament, seule la 
dimension niveau d’activité montre une différence de moyenne significative (p < 0.01) 
entre les deux groupes. La dimension crainte sociale affiche pour sa part une tendance 
statistique (p = 0.08). Dans les deux cas, les scores moyens sont supérieurs au sein du 
groupe à risque psychosocial élevé. 
3.2 Analyses de corrélations 
Le Tableau 7 présente les corrélations entre les traits de personnalité de la mère et 
les dimensions du tempérament de l’enfant à 30-36 mois pour l’échantillon total (N = 73), 
et séparément pour les filles (N=34) et les garçons (N=39). 
7 Les abréviations suivantes ont été utilisées afin d’alléger le texte et les tableaux : HTS (histrionique), BDL 
(borderline), NAR (narcissique), ANT (antisociale), DEP (dépendante), PAG (passive-agressive), PAR 
(paranoïde), EVI (évitante), STY (schizotypique), SZD (schizoïde), CPS (compulsive). 
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Tableau 7 
Corrélations entre les traits de personnalité de la mère et les dimensions du tempérament de l’enfant à 30-36 mois pour 
l’échantillon total, et séparément pour les filles (N=34) et les garçons (N=39) 


























































































































































































+ p < .10; * p < .05; ** p < .01; *** p < .001 
Légende : HTS (histrionique), BDL (borderline), NAR (narcissique), ANT (antisociale), DEP (dépendante), PAG (passive-agressive), PAR (paranoïde), 
EVI (évitante), STY (schizotypique), SZD (schizoïde), CPS (compulsive).
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Concernant l’échantillon total, 21 relations sont trouvées significatives sur les 55 
relations testées. Spécifiquement, le niveau d’activité de l’enfant est significativement et 
positivement associé avec tous les traits de personnalité de la mère, à l’exception des trois 
traits suivants : HTS, NAR et CPS. Les corrélations significatives sont de force modeste à 
modérée, variant de r = .24 à r = .44. La tendance à exprimer du plaisir chez l’enfant est 
significativement et positivement associée uniquement avec le trait de personnalité STY 
chez la mère(r = .23, p <  .05). La crainte sociale de l’enfant est significativement et 
positivement associée uniquement avec le trait ANT chez la mère (r = .43, p < .001). La 
prédisposition à la colère de l’enfant est significativement et positivement associée avec 
tous les traits de personnalité de la mère, à l’exception des trois traits suivants : HST, NAR 
et SZD. Les corrélations significatives sont ici encore de force modeste à modérée, variant 
de r = .27 à r = .52. L’intérêt-attention de l’enfant est significativement et négativement 
associé avec les trois traits de personnalité suivants chez la mère : DEP, PAG et EVI. Les 
corrélations significatives sont de force modeste, variant de r = .23 à r = .28. Enfin, les 
traits de personnalité HST et NAR chez la mère ne sont significativement corrélés avec 
aucune des cinq dimensions du tempérament de l’enfant.  
Concernant les garçons et les filles, ces corrélations ont été calculées afin 
d’identifier les possibles différences de corrélations entre les groupes en fonction du sexe 
de l’enfant8.
Le Tableau 8 présente les corrélations entre les traits de personnalité de la mère et 
les dimensions du tempérament de l’enfant à 30-36 mois, séparément pour les dyades mère-
enfant à risque psychosocial faible (N=36) et les dyades à risque psychosocial élevé 
(N=37). Ces corrélations ont également été calculées afin d’identifier les possibles 
différences de corrélations entre les groupes en fonction du niveau de risque psychosocial.
8 Voir la section 3.3. Tests de différences de corrélations. 
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Tableau 8 
Corrélations entre les traits de personnalité de la mère et les dimensions du tempérament de l’enfant à 30-36 mois, séparément 
pour les dyades à risque psychosocial faible (N=36) et les dyades à risque psychosocial élevé (N=37) 






























































































































+ p < .10; * p < .05; ** p < .01; *** p < .001 
Légende : HTS (histrionique), BDL (borderline), NAR (narcissique), ANT (antisociale), DEP (dépendante), PAG (passive-agressive), PAR (paranoïde), 
EVI (évitante), STY (schizotypique), SZD (schizoïde), CPS (compulsive). 
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3.3 Tests de différences de corrélations 
3.3.1 Sexe de l’enfant 
Au total, 34 différences de corrélations ont été calculées entre les deux groupes 
relatifs au sexe de l’enfant. Parmi celles-ci, six sont ressorties comme étant statistiquement 
significatives. Les résultats montrent des différences significatives entre les filles et les 
garçons, en ce qui a trait aux relations entre les dimensions tempéramentales de l’enfant et 
les traits de personnalité de la mère suivants : plaisir et dépendante (z = 2.71, p = 0.01), 
plaisir et compulsive (z = 2.89, p = 0.00), crainte sociale et compulsive (z = -2.89, p = 
0.00), crainte sociale et antisociale (z = -2.28, p = 0.02), crainte sociale et dépendante (z = -
2.24, p = 0.03) et niveau d’activité et histrionique (z = -2.22, p = 0.03). Spécifiquement, le 
plaisir chez l’enfant est significativement associé aux traits de personnalité dépendante et 
compulsive chez la mère, autant pour les filles que pour les garçons, mais dans une 
direction inverse : plus les mères ont des scores élevés pour ces deux traits, moins les filles 
ont tendance à exprimer du plaisir. Au contraire, plus les mères ont des scores élevés à ces 
deux mêmes traits, plus les garçons ont tendance à exprimer du plaisir. Par ailleurs, la 
crainte sociale chez les filles est significativement associée aux traits de personnalité 
compulsive, antisociale et dépendante chez la mère, mais pas chez les garçons : plus les 
mères présentent des scores élevés pour ces trois traits, plus les filles sont craintives 
socialement. Enfin, le niveau d’activité chez les garçons est significativement associé au 
trait de personnalité histrionique chez la mère, mais pas chez les filles. Plus les mères 
affichent un score élevé pour le trait histrionique, moins les garçons ont un niveau 
d’activité élevé.  
Par ailleurs, cinq tests de différences de corrélations montrent une tendance 
statistique (p < 0.10) pour les relations entre les dimensions tempéramentales et les traits de 
personnalité suivants : 1- plaisir et passive-agressive (z = 1.70, p = 0.09), 2- crainte sociale 
et borderline (z = -1.96, p = 0.05), crainte sociale et paranoïde (z = -1.91, p = 0.06), 3- 
intérêt-attention et antisociale (z = 1.88, p = 0.06), puis 4- colère et histrionique (z = -1.79. 
p = 0.07). Spécifiquement, le plaisir chez les filles est significativement lié au trait de 
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personnalité passive-agressive chez les mères, mais pas chez les garçons : plus les mères 
ont un niveau élevé de ce trait, moins les filles ont tendance à exprimer du plaisir. De plus, 
la crainte sociale chez les filles est significativement liée aux traits de personnalité 
borderline et paranoïde chez les mères, mais pas chez les garçons : plus les mères ont des 
scores élevés à ces deux traits, plus les filles sont craintives socialement. De surcroît, 
l’intérêt-attention chez les filles est significativement lié au trait de personnalité antisociale 
chez les mères, mais pas chez les garçons : plus les mères ont des scores élevés sur ce trait, 
moins les filles ont une grande capacité d’intérêt-attention à la tâche. En dernier lieu, la 
colère chez les garçons est liée au trait de personnalité histrionique chez la mère (p < 0.10), 
mais pas chez les filles : plus les mères ont des scores élevés sur ce trait, moins les garçons 
sont prédisposés à vivre de la colère.  
3.3.2 Niveau de risque psychosocial 
Au total, 26 différences de corrélations ont été calculées entre les deux groupes 
relatifs au niveau de risque psychosocial auquel sont exposées les dyades mère-enfant. 
Parmi celles-ci, une seule est ressortie comme étant statistiquement significative (p < 0.01). 
Les résultats montrent une différence entre les dyades à risque psychosocial faible et à 
risque psychosocial élevé, pour ce qui est de la relation entre la dimension tempéramentale 
de la colère chez l’enfant et le trait de personnalité antisociale chez la mère (z = -2.59, p = 
0.01). Spécifiquement, la colère chez l’enfant est significativement associée au trait de 
personnalité antisociale chez la mère au sein des dyades à risque psychosocial faible, mais 
pas au sein des dyades à risque psychosocial élevé : pour les mères présentant un faible 
niveau de risque psychosocial, plus elles ont un score élevé au trait de personnalité 
antisociale, plus leurs enfants sont prédisposés à la colère. 
Par ailleurs, un test de différence de corrélation montre une tendance statistique (p < 
0.10), pour la relation entre la dimension du plaisir chez l’enfant et le trait de personnalité 
histrionique chez la mère (z = -1.85, p = 0.06). Spécifiquement, le plaisir chez l’enfant est 
lié au trait histrionique chez la mère, mais seulement au sein des dyades à risque 
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psychosocial faible : pour les mères présentant un faible niveau de risque psychosocial, plus 
elles ont des scores élevés au trait histrionique, plus leurs enfants ont tendance à exprimer 
du plaisir. 
4. DISCUSSION
La présente étude avait comme principal but d’investiguer de manière plus précise 
les liens entre les traits de personnalité des mères et les dimensions du tempérament de 
leurs enfants d’âge préscolaire, en remédiant à certaines limites des études déjà existantes 
dans la documentation scientifique. Plus particulièrement, notre étude avait pour objectif 
premier d’examiner transversalement une vaste étendue de relations entre nos deux 
concepts, soit 55 au total (ce qui est nettement supérieur au nombre évalué dans les études 
antérieures), afin de vérifier si la présence de liens est spécifique à certains traits de 
personnalité chez la mère et à certaines dimensions du tempérament chez l’enfant. Ensuite, 
cette étude avait pour deuxième objectif d’examiner dans quelle mesure le sexe de l’enfant, 
ainsi que le niveau de risque psychosocial dans lequel évoluent les dyades mère-enfant, 
influencent ou modèrent les liens existants entre la personnalité maternelle et le 
tempérament de l’enfant, vu l’importance de ces deux variables pour le développement des 
personnes (Alexander & Wilcox, 2012; Tarabulsy et al., 2005). Bien que certaines études 
aient permis de mettre en lumière l’influence du sexe de l’enfant (Mednick et al., 1996) et 
du niveau de risque psychosocial (Ispa et al., 2002), le nombre limité de résultats trouvés 
par les études s’étant penchées sur cette question demeurait insuffisant afin d’approfondir 
les connaissances à ce sujet. 
4.1 Liens directs entre les traits de personnalité maternelle et les dimensions du 
tempérament de l’enfant 
De manière générale, les résultats obtenus quant au premier objectif de l’étude 
montrent que la majorité des traits de personnalité des mères sont associés aux dimensions 
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du tempérament chez l’enfant. En effet, seulement deux traits de personnalité chez la mère 
ne présentent aucun lien avec les cinq dimensions du tempérament chez l’enfant, soit les 
traits « histrionique » et « narcissique ». Les neuf autres traits de personnalité maternelle 
sont ainsi significativement associés au tempérament de l’enfant. Par ailleurs, les résultats 
trouvés par notre étude sous-tendent l’existence d’une spécificité des liens entre ces deux 
concepts. À cet effet, la personnalité des mères semble surtout reliée aux dimensions 
« négatives » et « extériorisées » du tempérament de leur enfant. De fait, huit des neuf traits 
de personnalité sont spécifiquement associés à chacune des deux dimensions suivantes : 
prédisposition à la colère et niveau d’activité.  Dans tous les cas, les corrélations trouvées 
significatives sont positives et sont de force faible à modérée. En contrepartie, les traits de 
personnalité des mères apparaissent comme étant peu liés aux dimensions « négatives », 
mais « intériorisées » du tempérament de l’enfant. Effectivement, une seule corrélation 
significative (positive) est observée, soit entre le trait de personnalité antisociale chez la 
mère et la dimension tempéramentale de la crainte sociale chez l’enfant.  
Aussi, certains traits de la personnalité maternelle semblent être reliés aux 
dimensions « positives » du tempérament de l’enfant (c.-à-d., intérêt-persistance et plaisir), 
mais dans une moindre mesure. Notamment, trois traits chez les mères (dépendante, 
passive-agressive et évitante) sont significativement et négativement associés à la 
dimension intérêt-attention chez l’enfant. Pour la dimension du plaisir, une seule relation 
significative est observée avec la personnalité maternelle, soit avec le trait schizotypique, 
mais dans un sens contre-intuitif. Dans tous les cas, les relations trouvées entre la 
personnalité maternelle et les dimensions « positives » du tempérament de l’enfant sont de 
force faible.  
Ainsi, les résultats trouvés quant au premier objectif de l’étude suggère qu’il existe 
des liens entre les traits de personnalité des mères et les dimensions du tempérament de 
leurs enfants, au même titre que la majorité des études consultées dans la documentation 
scientifique, et ce, autant de manières transversales que longitudinales (Coplan et al., 2009; 
Crawford et al., 2011; Duthu et al., 2008; Ispa et al., 2002; Hayden et al., 2010; Kochanska 
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et al., 2004 – échantillons A et B; Komsi et al., 2008; Macedo et al., 2011; Mangelsdorf et 
al., 1990; Mangelsdorf et al., 2000; Mednick et al., 1996; Stright et al., 2003).  
De plus, contrairement à Crawford et al., (2011), Kochanska et al., (2004)- 
échantillon B et à Stright et al., (2003), qui n’ont trouvé qu’une seule relation significative 
parmi celles testées, notre étude en trouve 21. Ces divergences peuvent s’expliquer par le 
fait que la plupart des études ne considèrent qu’un nombre restreint de traits de personnalité 
et de dimensions du tempérament dans leurs analyses (Clark et al., 2000; Coplan et al., 
2009; Crawford et al., 2011; Ispa et al., 2002; Koenig et al., 2010; Neitzel et al., 2004; 
Stright et al., 2003). Pourtant, les construits de personnalité et de tempérament sont 
multidimensionnels. En ce sens, la vaste étendue de relations testées (55 au total) par notre 
étude consiste en une amélioration considérable sur le plan conceptuel d’une part, et 
méthodologique d’autre part. Ainsi, le nombre élevé de relations trouvées significatives 
dans notre étude renforce l’idée que ces deux construits soient fréquemment liés. 
En outre, les relations testées dans notre étude ne s’avèrent pas toutes significatives 
(34 relations non significatives sur une possibilité de 55), ce qui converge également avec 
les résultats des études antérieures, et qui appuie notre hypothèse voulant que les relations 
entre ces deux concepts soient spécifiques à certains traits de personnalité et à certaines 
dimensions du tempérament, mais pas à d’autres. À cet effet, notre étude soutient que les 
traits de personnalité des mères sont dans une plus grande mesure associés aux dimensions 
« négatives » et extériorisées » du tempérament de l’enfant (c.-à-d., niveau d’activité et 
prédisposition à la colère). Ce constat représente une contribution considérable au domaine 
de la recherche, puisqu’à notre connaissance, aucune étude ne s’est jusqu’à maintenant 
intéressée à préciser la spécificité des liens existants entre les traits de personnalité des 
mères et les dimensions du tempérament de leurs enfants. Notons cependant que l’usage 
d’un instrument de mesure évaluant les traits associés aux troubles de la personnalité 
(ÉTPM pour MMPI-2; Colligan, Morey & Offord, 1994), tels que décrits dans le DSM-III 
(APA, 1980) auprès des mères pourrait expliquer, du moins en partie, une association plus 
marquée de la personnalité maternelle à des dimensions considérées comme « négatives » 
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chez l’enfant. Parallèlement, l’association plus soutenue des traits de personnalité des 
mères aux dimensions « extériorisées » du tempérament de l’enfant pourrait s’expliquer par 
une plus grande facilité pour les mères à détecter les comportements extériorisés de leurs 
enfants, qui sont souvent plus visibles, comparativement aux comportements intériorisés, 
qui sont plus difficiles à percevoir. 
Par ailleurs, notre étude montre que toutes les dimensions du tempérament de 
l’enfant évaluées sont associées significativement à au moins un trait de personnalité chez 
la mère, ce qui n’est pas le cas de certaines études (Clark et al., 2000; Kochanska et al., 
2004 – échantillon B; Koenig et al., 2010 et Neitzel et al., 2004). Plus particulièrement, la 
majorité des dimensions tempéramentales (c.-à-d., niveau d’activité, prédisposition à la 
colère et intérêt-attention) sont associées à au moins trois traits (sur une possibilité de 11), 
tandis que les deux autres dimensions tempéramentales (crainte sociale et plaisir) sont 
chacune reliées à un trait chez la mère. Cette divergence pourrait se justifier par le fait que 
trois des études cités ci-haut n’ont tenu compte que d’une seule dimension du tempérament 
de l’enfant dans leurs analyses (comparativement à notre étude qui en a considéré cinq), ce 
qui pourrait avoir considérablement réduit leurs possibilités de trouver des liens entre les 
concepts.  
Enfin, à l’instar de certaines études recensées (Kochanska et al., 2004 - échantillon 
B; Macedo et al., 2011 et Mangelsdorf et al., 2000), la présente étude rapporte également 
un résultat contre-intuitif, c’est-à-dire allant à l’encontre de ce qui est normalement attendu 
(« les mères plus schizotypiques ont des enfants qui manifestent davantage de plaisir »). 
Comme il s’agit du seul résultat contre-intuitif de notre étude, ce dernier pourrait ici 
s’expliquer par l’effet de « hasard » (erreur statistique), et nous amène pour l’instant à 
rester prudents dans l’interprétation de ce résultat. Par ailleurs, il est possible que des 
propriétés psychométriques plus faibles associées à cette échelle de personnalité influencent 
les résultats obtenus. 
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4.2 Effet modérateur du sexe de l’enfant 
Dans un premier temps, les résultats se rapportant au second objectif de cette étude 
soutiennent que le sexe de l’enfant exerce une influence modératrice sur les liens entre la 
personnalité maternelle et le tempérament de l’enfant. Exactement six différences de 
corrélation significatives entre les filles et les garçons ont été relevées, pour les relations 
entre les traits de personnalité des mères et les dimensions tempéramentales des enfants. 
D’une part, il semble que dans certains cas, la direction des relations trouvées varie selon le 
sexe de l’enfant. Par exemple, alors que les filles de mères plus dépendantes et compulsives 
sur le plan de la personnalité ont moins tendance à exprimer du plaisir, les garçons ont pour 
leur part plus tendance à exprimer du plaisir. D’autre part, il appert que la force des 
relations entre les deux concepts varie parfois selon le sexe de l’enfant. De fait, notre étude 
dénote que les relations entre certains traits de personnalités et les dimensions 
tempéramentales dites « introverties » sont plus significativement associées au sexe féminin 
chez l’enfant, alors que les relations entre certains traits de personnalités et les dimensions 
tempéramentales dites « extroverties » sont plus significativement associées au sexe 
masculin chez l’enfant.  
À cet égard, la socialisation différenciée exercée par le milieu familial de l’enfant 
pourrait avoir agi comme un potentiel facteur d’influence de ces résultats. De fait, dès les 
premières années de vie, les garçons et les filles intériorisent et adoptent de manière 
distincte certains types d’actions ou de comportements conformes à leur sexe, en fonction 
des rétroactions de leur environnement (Leaper & Freidman, 2007). Par exemple, les filles 
vont plus souvent s’adonner à des activités calmes, davantage dans la sphère privée (ou 
« intériorisée »), alors que les garçons vont plus souvent s’adonner à des activités motrices, 
davantage dans la sphère publique (ou « extériorisée »). Ainsi, la socialisation différenciée 
pourrait expliquer en partie le fait que, parfois, la direction et la force des relations trouvées 
entre nos deux concepts varient selon le sexe de l’enfant. Dans cet ordre d’idée, il serait 
intéressant de vérifier dans des recherches futures si les comportements maternels et les 
pratiques éducatives des mères permettent d’expliquer l’existence de tels liens différenciés 
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entre les traits de personnalité maternelle et les dimensions du tempérament en fonction du 
sexe de l’enfant. Parallèlement, il est probable que les résultats obtenus soient également le 
reflet des perceptions stéréotypées des mères en fonction du sexe de leurs enfants, 
puisqu’elles ont elles-mêmes évalué leur tempérament par questionnaire auto-complété.  
Bref, contrairement à trois des études recensées ayant testé l’impact du sexe de 
l’enfant sur les relations entre les variables à l’étude, mais n’ayant détecté aucun effet 
(Coplan et al., 2009; Ispa et al., 2002; Komsi et al., 2008), notre étude soutient la présence 
de certains effets de modération. Par ailleurs, bien que ce constat plus général converge 
avec celui Mednick et al. (1996), c’est-à-dire que le sexe de l’enfant agit comme une 
variable modératrice sur les liens entre la personnalité maternelle et le tempérament de 
l’enfant, les différences observées entre les sexes diffèrent entre nos deux études. Par 
exemple, alors que notre étude montre que la force des relations entre les deux concepts 
varie parfois selon le sexe de l’enfant, autant chez les garçons que chez les filles, mais pour 
des traits et des dimensions distinctes, l’étude de Mednick et al. (1996) suggère que l’effet 
de modération est surtout associé au sexe masculin (et moins au sexe féminin), peu importe 
la nature des traits et des dimensions considérées. Ces divergences pourraient s’expliquer 
par le fait que nos deux études mesurent des traits et des dimensions distinctes sur le plan 
conceptuel. De plus, le questionnaire maison utilisé par Mednick et al. (1996) pour calculer 
un score global de tempérament difficile chez l’enfant comporte d’importantes limites 
méthodologiques, ce qui pourrait avoir affecté la validité des résultats trouvés. À cet effet, 
notre étude est à notre connaissance la seule à avoir fait l’usage du QÉCE (Lemelin et al., 
2007) afin d’évaluer le tempérament de l’enfant, un instrument dont les propriétés 
psychométriques ont été validées de manière hautement satisfaisante, ce qui consiste en un 
avancement méthodologique et un apport novateur de notre étude. Somme toute, il demeure 
difficile de tirer des conclusions claires quant à l’impact potentiel du sexe de l’enfant. Du 
moins, il appert que dans le cas de relations spécifiques entre la personnalité maternelle et 




4.3 Effet modérateur du niveau de risque psychosocial 
 
Dans un deuxième temps, les résultats se rapportant au second objectif de cette 
étude soutiennent que le niveau de risque psychosocial auquel sont exposées les dyades 
mère-enfant exerce un effet faible, voire absent, sur les liens entre la personnalité 
maternelle et le tempérament de l’enfant. De fait, une seule différence de corrélation entre 
les deux groupes de comparaison (risque faible vs risque élevé) a été trouvée significative 
sur une possibilité de 26 relations testées.  
 
Ainsi, nos résultats suggèrent que les relations entre la personnalité maternelle et le 
tempérament de l’enfant ne varient pas en fonction du niveau de risque psychosocial dans 
lequel évoluent les dyades mère-enfant. À notre connaissance, aucune autre étude n’a à ce 
jour investigué l’impact du niveau de risque psychosocial sur les relations entre les 
variables à l’étude de façon similaire à la nôtre, ce qui ne nous permet pas de comparer ce 
résultat. Néanmoins, notre étude soutient l’existence de liens entre la personnalité 
maternelle et le tempérament de l’enfant parmi les dyades mère-enfant à risque 
psychosocial élevé, tout comme l’étude d’Ispa et al. (2002), effectuée au sein d’un 
échantillon provenant d’une population à haut risque psychosocial. 
 
4.4 Limites méthodologiques de la présente étude 
 
 En contrepartie, la présente étude possède certaines limites méthodologiques qu’il 
importe de souligner. Premièrement, le devis corrélationnel transversal employé ne permet 
pas d’établir de relation de causalité entre les variables à l’étude, pas plus qu’il ne permet 
de spécifier la direction des effets trouvés. Parallèlement, l’aspect transversal de note étude 
empêche de déterminer si les liens trouvés significatifs entre la personnalité maternelle et le 
tempérament de l’enfant perdurent dans le temps, ou encore se modifient. Ainsi, un devis 
longitudinal serait à envisager pour les recherches futures.  
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Deuxièmement, bien que l’échantillon utilisé dans cette étude soit suffisant (N=73), 
il demeure de petite taille et donc, limite la puissance statistique de l’étude. De surcroît, la 
petite taille de notre échantillon a réduit nos possibilités de faire l’usage d’analyses 
statistiques plus complexes pour vérifier l’effet modérateur du sexe de l’enfant et du risque 
psychosocial.  L’utilisation d’un N plus grand dans les études subséquentes devrait ainsi 
permettre d’employer des analyses statistiques plus poussées permettant de mieux détecter 
les effets de modération.  
Finalement, le recours à des questionnaires autocomplétés par la mère pour évaluer 
à la fois la personnalité maternelle et le tempérament de l’enfant constitue un biais 
méthodologique à prendre en compte dans l’interprétation de nos résultats. Comme les 
mères sont en constante interaction avec leurs enfants, il est alors possible de s’attendre à ce 
qu’elles soient plus susceptibles de procéder à une appréciation subjective des tendances 
comportementales de ces derniers. Toutefois, notre étude n’est pas parvenue à solutionner 
cette limite importante relative au répondant unique, également présente dans la majorité 
des études recensées. Bien que, tel que cité précédemment, les liens trouvés ne semblent 
pas dépendre des sources d’information employées, il serait ainsi pertinent dans les 
recherches subséquentes d’investiguer le tempérament de l’enfant de manière plus 
rigoureuse, soit en combinant des mesures observationnelles indépendantes et des mesures 
autocomplétées, afin d’éviter que l’entièreté des données recueillies soit l’unique reflet des 
perceptions des mères (ou du parent). 
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IMPACT DES RÉSULTATS POUR L’INTERVENTION EN PSYCHOÉDUCATION 
À la lumière des résultats de recherche obtenus par notre étude, certaines retombées 
intéressantes sont envisageables pour la pratique clinique. D’abord, nos résultats 
permettront aux professionnels(es) œuvrant dans le domaine de la psychoéducation 
d’approfondir leur compréhension quant aux dynamiques comportementales des enfants 
d’âge préscolaire, notamment par le biais d’une meilleure connaissance des caractéristiques 
tempéramentales propres à ce groupe d’âge, mais aussi des possibles influences des traits 
de personnalité des mères (ou des parents) sur le tempérament de l’enfant. Plus encore, ceci 
amènera les professionnels à porter une attention particulière à certains autres facteurs tels 
que le sexe de l’enfant et le niveau de risque psychosocial, dans leurs observations terrains. 
De ce fait, les professionnels(es) seront en meilleure posture pour agir en amont des 
difficultés d’adaptation psychosociales tant chez l’enfant que chez le parent, c’est-à-dire en 
favorisant une approche plus préventive. Par exemple, observant qu’une mère présente 
plusieurs traits antisociaux sur le plan de la personnalité, et sachant que cela peut engendrer 
une plus forte crainte sociale chez son enfant (surtout chez les filles), ce qui pourrait 
éventuellement avoir des répercussions sur la qualité du développement socio-affectif de 
l’enfant, les professionnels(es) pourront intervenir de manière plus ajustée et de concert 
avec la mère et l’enfant, afin de prévenir l’apparition de difficultés. Dans le même ordre 
d’idée, nos résultats devraient encourager la mise en place de mesures de dépistage, 
notamment dans les milieux défavorisés où les conditions sociodémographiques et 
économiques entraînent un risque sur le plan psychosocial pour les enfants et leur famille, 
afin de mieux cibler les enfants à risque de s’insérer dans une trajectoire d’inadaptation. 
Ultimement, nos résultats devraient favoriser l’implantation des programmes d’intervention 






Ce projet de recherche s’insère à l’intérieur d’une étude plus large visant à examiner 
le développement d’enfants nés de mères à faible et à haut risque psychosocial, de la petite 
enfance jusqu’au début de la période scolaire (le projet Être parent). Plus particulièrement, 
le présent projet de recherche vise à vérifier l’existence de liens spécifiques entre les traits 
de personnalité des mères et les dimensions du tempérament de leurs enfants d’âge 
préscolaire. Le premier chapitre de cet ouvrage propose d’abord une définition des concepts 
à l’étude, soit la personnalité à l’âge adulte et le tempérament de l’enfant, puis établi 
l’importance de ces construits pour le développement de l’enfant. L’interrelation entre ces 
deux concepts est ensuite brièvement abordée. Enfin, la question de recension inhérente au 
projet de recherche est énoncée. 
1. DÉFINITION DES CONCEPTS À L’ÉTUDE
1.1 La personnalité à l’âge adulte
En recherche comme en pratique clinique, le concept de personnalité est 
couramment défini comme étant les différences individuelles dans la manière habituelle de 
penser, de ressentir, de se comporter ou de réagir (Caspi, Roberts & Shiner, 2005; McCrae, 
Costa, Ostendorf, Angleitner, Hrebickova, Avia et al., 2000). À cet égard, les traits de 
personnalité constituent l’unité de mesure de la personnalité humaine la plus employée en 
recherche, ayant atteint un statut scientifique satisfaisant (Morizot & Miranda, 2007).  
Cependant, la documentation scientifique n’offre toujours pas de définition 
consensuelle en ce qui concerne la personnalité. En effet, l’étude des traits de personnalité 
repose sur des postulats distincts pour définir ce construit, d’où découlent des divergences 
quant à la nature même des traits, à leur fonctionnement et à leur implication pour 
l’adaptation. Par exemple, parmi les onze postulats répertoriés par Morizot et Miranda 
(2007) se trouvent ceux voulant que les traits de personnalité soient partiellement 
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influencés par les structures et les processus biologiques. De fait, la recherche en génétique 
du comportement expose de plus en plus clairement le fait que les facteurs génétiques 
influencent substantiellement les traits de la personnalité (Caspi et al., 2005; McCrae et al., 
2000). Parallèlement, d’autres chercheurs proposent quant à eux que les traits de 
personnalité soient influencés, du moins partiellement, par l’apprentissage et les processus 
sociocognitifs. Selon ce postulat, l’environnement exercerait une influence prépondérante 
sur l’expression des traits. Par ailleurs, les études de jumeaux récentes sur le 
développement de la personnalité soutiennent de plus en plus l’idée voulant que la 
personnalité découle d’interactions gène-environnement (Krueger, South, Johnson & 
Iacono, 2008).  
Cette absence de consensus entre les chercheurs au plan conceptuel a laissé place au 
développement de différentes façons d’opérationnaliser le construit de la personnalité, la 
plupart du temps à l’intérieur d’une perspective normative, ou dite autrement, non 
psychopathologique. Parallèlement, certains chercheurs sont allés plus loin et se sont 
intéressés aux variations extrêmes des traits de personnalité, c’est-à-dire aux troubles de la 
personnalité. À son tour, cette autre perspective de la personnalité mène à plusieurs 
manières d’opérationnaliser le construit.  
Dans ce projet de recherche, la conception de la personnalité adoptée est celle qui a 
été développée par Morey et ses collègues (Colligan, Morey & Offord, 1994), laquelle 
s’intéresse aux traits associés aux troubles de la personnalité, tels que décrits dans le DSM-
III (American Psychiatric Association, 1980) : trouble de la personnalité paranoïde, 
schizoïde, borderline (c.-à-d., limite), compulsive, passive-agressive, narcissique, 
antisociale, histrionique, schizotypique, dépendante et évitante. Bien que l’approche de 
Morey et ses collègues s’insère dans une perspective davantage inadaptée de la 
personnalité, celle-ci s’applique aussi bien auprès des populations cliniques qu’auprès des 
populations normatives, puisqu’elle ne s’intéresse pas directement aux troubles eux-mêmes, 
mais bien aux traits associés aux troubles de la personnalité. 
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1.2 Le tempérament de l’enfant 
D’un point de vue général, le tempérament réfère aux caractéristiques émotionnelles 
et comportementales des enfants, ayant une base constitutionnelle, mais pouvant être 
modifiées, qui influence leurs réponses aux stimuli sociaux et non sociaux à travers 
différents contextes (Campos, Barrett, Lamb, Goldsmith et Stenberg, 1983; voir aussi 
Janson & Mathiesen, 2008 et Sanson, Hemphill & Smart, 2004, pour des définitions 
similaires). 
Cependant, en dépit des nombreuses études s’intéressant à ce construit, il n’existe 
actuellement toujours pas de consensus sur une définition unique, plus précise et 
opérationnelle du tempérament (Lemelin, Tarabulsy, Provost, Fournier, Robitaille, Hémond 
& Tessier, 2007), au même titre que pour le construit de la personnalité. En effet, plusieurs 
perspectives théoriques distinctes cohabitent dans la documentation scientifique. D’une 
part, on remarque que certaines perspectives identifient des dimensions différentes du 
tempérament dans leur définition (Goldsmith et al., 1987). Par exemple, la dimension 
« contrôle exigeant de l’effort » est incluse dans le modèle théorique de Rothbart (2007), 
mais est absente des autres modèles. D’autre part, on dénote un problème relatif aux 
terminologies employées pour nommer les différentes dimensions du tempérament, d’une 
théorie à l’autre. De fait, certains auteurs introduisent des dimensions relativement 
similaires dans leur définition, mais libellées sous différents termes. Notamment, la 
dimension « émotivité négative » est visiblement présente dans chacun des principaux 
modèles théoriques qui étudient le tempérament (voir Goldsmith et al., 1987), mais se 
présente sous diverses appellations, telles que « détresse », « difficulté », « réactivité », 
« irritabilité », « colère », « affectivité négative », ou « tempérament difficile ». 
Dans le cadre du présent projet, la définition du tempérament privilégiée est celle 
retenue par Goldsmith et Campos (Campos, Mumme, Kermoian et Campos, 1994; 
Goldsmith et al., 1987). Cette définition, ancrée dans l’approche fonctionnelle des 
émotions, met l’emphase sur les différences individuelles en lien avec les aspects 
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émotionnels du comportement (Lemelin et al., 2007). Plus spécifiquement, le tempérament 
est défini comme étant les différences individuelles dans la manière de ressentir et 
d’exprimer les émotions de bases. Ce modèle propose cinq dimensions principales du 
tempérament, soit : 1- la tendance à exprimer du plaisir, 2- la crainte sociale, 3- la 
prédisposition à la colère, 4- l’intérêt/attention et 5- le niveau d’activité (Lemelin et al., 
2007; Goldsmith, 1996). Bien que la dernière dimension puisse paraître moins directement 
liée à l’expression des émotions, Goldsmith (1996) suggère que le niveau d’activité chez 
l’enfant est associé à son niveau général d’expression émotionnelle. Il soutient de plus qu’il 
est important de considérer cette dimension du tempérament chez les enfants âgés de 15 à 
36 mois, puisque les comportements d’approche et de retrait face à la nouveauté impliquent 
le comportement moteur de ceux-ci (Lemelin et al., 2007).  
2. IMPORTANCE DES CONCEPTS À L’ÉTUDE
2.1 Influence directe et indirecte de la personnalité du parent sur le développement
de son enfant
Au cours de la dernière décennie, l’hypothèse voulant que la personnalité du parent 
ait une influence significative sur la qualité de l’adaptation ultérieure de l’enfant, qu’elle 
soit directe ou indirecte, c’est-à-dire modulée par d’autres facteurs, a à de nombreuses 
reprises été soutenue empiriquement.  
D’une part, certaines études soutiennent que la personnalité du parent pourrait avoir 
une influence directe sur le développement de son enfant. De fait, les résultats d’une étude 
longitudinale montrent que, sur le plan de la personnalité, les mères ayant des scores élevés 
d’émotivité négative et des scores faibles d’agréabilité (gentillesse, générosité, prévoyance, 
indulgence) ont des enfants qui sont plus opposants et colériques, qui présentent plus 
souvent un profil d’attachement insécurisant, davantage de problèmes de comportements, 
ainsi qu’une plus faible intériorisation des règles (Kochanska, Clark & Goldman, 1997).En 
revanche, il appert que les mères ayant une personnalité plus consciencieuse ont des 
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adolescents présentant moins de problèmes extériorisés à l’âge de 17 ans (Oliver, Wright 
Guerin & Coffman, 2009). Par ailleurs, une étude démontre que les mères d’enfants âgés 
entre 6 et 13 ans détenant un diagnostic de trouble des conduites selon le DSM-III affichent 
des niveaux significativement élevés de traits antisociaux et histrioniques au plan de la 
personnalité (Lahey, Russo, Walker & Piacentini, 1989). Dans le même ordre d’idée, la 
présence d’un trouble de la personnalité chez une mère serait significativement associée à 
davantage de comportements extériorisés, intériorisés et mal régulés (problèmes sur le plan 
du sommeil, de l’alimentation, de la régulation des affects négatifs, sensibilité sensorielle 
inhabituelle) chez l’enfant à 18 mois (Conroy, Pariante, Marks, Davies, Farrelly, Schacht, 
Moran, 2012). De plus, une étude montre que les parents d’enfants ayant un trouble 
obsessionnel-compulsif présentent une incidence plus élevée des troubles de la personnalité 
évitante et obsessionnelle-compulsive que les parents d’enfants normatifs (Calvo, Lazaro, 
Castro, Morer & Toro, 2007).  
D’autre part, un nombre important de chercheurs s’est intéressé au possible lien 
entre la personnalité d’un parent et ses propres comportements envers son enfant. 
Effectivement, une recension des écrits soutient que les traits de personnalité ont un impact 
sur divers domaines de la vie adulte, notamment sur la parentalité (Caspi et al., 2005). Ces 
auteurs soulignent l’importance de tenir compte de la possibilité que la personnalité d’un 
parent façonne ses comportements parentaux et la qualité de ses relations avec son enfant. 
Leurs résultats montrent entre autres que des traits comme l’émotivité positive et 
l’agréabilité chez un parent sont associés à une plus grande sensibilité (chaleur, contingence 
et cohérence des réponses face aux signaux et aux besoins de l’enfant), tandis que certains 
traits liés au névrotisme, comme l’anxiété et l’irritabilité, sont plutôt associés à de faibles 
compétences parentales. Une méta-analyse récente (Prinzie, Stams, Dekovic, Reijntjes & 
Belsky, 2009), comptabilisant 5853 dyades parent-enfant issues de 30 études différentes, a 
obtenu des résultats similaires. Il appert selon cette méta-analyse que des niveaux élevés 
d’extraversion, d’agréabilité, de conscience et d’ouverture, ainsi qu’un niveau faible de 
névrotisme sur le plan de la personnalité sont associés à plus de comportements parentaux 
chaleureux et à un contrôle comportemental adéquat de la part des parents. Par ailleurs, 
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d’autres études primaires récentes ont fait état de relations significatives entre la 
personnalité chez les mères et la qualité des comportements maternels. Par exemple, les 
mères ayant de faibles niveaux d’agréabilité, de conscience, de stabilité émotionnelle et 
d’autonomie ont davantage de comportements maternels surréactifs et laxistes envers leur 
enfant (Prinzie, Onghena, Hellinckx, Grietens, Ghesquière & Colpin, 2005). Bornstein, 
Hahn et Haynes (2011) soutiennent également la présence d’associations semblables entre 
les facteurs (c.-à-d., traits) de la personnalité maternelle et les pratiques parentales des 
mères. En outre, une autre étude a démontré que les traits associés aux troubles de la 
personnalité paranoïde, schizoïde, schizotypique et borderline chez les mères prédisent 
leurs pratiques parentales (Harvey, Stoessel & Herbert, 2011). Par exemple, les mères 
présentant des traits associés au trouble de la personnalité borderline dans cette étude 
affichaient moins de comportements maternels chaleureux, plus d’affectivité maternelle 
négative et plus de comportements maternels surréactifs et laxistes. 
Pour leur part, Belsky & Barends (2002) avancent une hypothèse de médiation en 
prétendant que l’influence systématique exercée par la personnalité d’un parent sur ses 
propres comportements parentaux affecte indirectement la manière dont l’enfant se 
développe. Des études plus récentes ont d’ailleurs obtenu des résultats allant en ce sens. Par 
exemple, Prinzie et al. (2005) notent que toutes les relations entre les traits de personnalité 
d’un parent et les problèmes de comportements extériorisés d’un enfant s’expliquent par la 
présence de pratiques parentales négatives. Plus particulièrement, dans leur étude 
longitudinale, Oliver et al. (2009) trouvent que les mères ayant une personnalité plus 
consciencieuse au début de l’adolescence de leurs enfants (13 ans), ont davantage de 
facilité à poser des limites au milieu de l’adolescence (15-16 ans), ce qui du coup est 
associé à moins de problèmes extériorisés à la fin de l’adolescence (17 ans). 
En somme, la personnalité du parent, notamment celle de la mère, apparait être 
d’une grande importance pour la qualité de l’adaptation ultérieure de l’enfant. Parfois 
modulée par d’autres facteurs, par exemple par les comportements parentaux (ou maternels) 
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et la relation parent-enfant (ou mère-enfant), la personnalité du parent parait exercer une 
influence prépondérante sur le développement socio-affectif de l’enfant. 
2.2 Influence du tempérament de l’enfant pour son propre développement 
Le tempérament est maintenant reconnu comme un facteur d’importance pour le 
développement futur de l’enfant (Saudino, 2005). Selon Sanson et al. (2009), de 
nombreuses études montrent des relations significatives entre certaines dimensions 
spécifiques du tempérament et certains aspects du développement social ultérieur (Sanson, 
Letcher, Smart, Prior, Toumbourou & Oberklaid, 2009). D’ailleurs, d’autres auteurs 
rapportent de telles relations entre des dimensions particulières du tempérament et les 
problèmes de comportements intériorisés et extériorisés, les habiletés sociales et la 
compétence académique (Janson & Mathiesen, 2008; Molfese, Rudasill, Beswick, Jacobi-
Vessels, Ferguson & Withe, 2010).  
Dans leur recension des écrits cumulant 119 études, Sanson et al. (2004) décrivent 
un nombre important de relations significatives entre des dimensions spécifiques du 
tempérament et l’adaptation ultérieure de l’enfant. Ainsi, ces auteurs avancent que la 
réactivité du nourrisson pourrait prédire l’inhibition comportementale lors de la petite 
enfance et de la période préscolaire qui, ultérieurement, prédirait les problèmes de 
comportements intériorisés à l’enfance. En revanche, les auteurs stipulent qu’un haut 
niveau de réactivité et qu’une faible capacité d’autorégulation seraient des facteurs 
prédisant les problèmes de comportements extériorisés. Toujours selon cette recension, 
l’inhibition tempéramentale chez l’enfant prédirait le rejet par les pairs, alors que 
l’émotivité négative serait associée à de pauvres relations avec les pairs. Finalement, 
Sanson et al. (2004) rapportent que des aspects positifs du tempérament, comme une faible 
réactivité et une forte autorégulation, seraient associés à la présence de comportements 
prosociaux et une meilleure compétence sociale. Cette recension permet ainsi de soutenir 
l’idée voulant que l’influence du tempérament de l’enfant sur le développement futur de ce 
dernier soit considérable.  
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D’autres études empiriques plus récentes parviennent à des constats similaires. Par 
exemple, un niveau élevé d’émotivité négative est associé à un large éventail de problèmes 
comportementaux (Sanson et al., 2009), incluant les problèmes intériorisés et les problèmes 
extériorisés (Jansons & Mathiesen, 2008). Par ailleurs, tandis que l’inhibition (Sanson et 
al., 2009) et la crainte chez l’enfant (Rothbart, 2007) paraissent plus fortement liées aux 
problèmes de comportements intériorisés, la faible autorégulation (Sanson et al., 2009) et la 
colère chez l’enfant (Rothbart, 2007) seraient plutôt associées aux problèmes de 
comportements extériorisés. Enfin, les enfants ayant un profil tempéramental comprenant 
davantage de réactivité, d’inhibition et moins d’autorégulation semblent démontrer 
davantage de difficultés, notamment en ce qui a trait aux habiletés sociales et à la 
compétence académique (Sanson et al., 2009).   
Parallèlement, en référence au modèle transactionnel du développement élaboré par 
Sameroff (1995; 2000), certains auteurs identifient certaines dimensions du tempérament 
comme de possibles facteurs de risque ou de protection pour le développement de l’enfant. 
Par exemple, il appert qu’un tempérament caractérisé par une plus forte inhibition 
comportementale représente un facteur de risque pour le développement des troubles 
anxieux (Fox & Pine, 2012). En outre, selon les résultats d’une autre étude primaire 
récente, la désinhibition et l’émotivité négative à l’âge préscolaire représentent des facteurs 
de risque relatifs à la sévérité des problèmes de santé mentale chez les adolescents (Burk, 
Armstrong, Goldsmith, Klein, Strauman and Costanzo & Essex, 2011). 
En somme, il a largement été démontré que le tempérament d’un enfant exerce une 
influence déterminante sur son propre développement socio-affectif. Actuellement, des 
chercheurs vont jusqu’à proposer que certaines dimensions du tempérament d’un enfant 
prédisent la qualité de son adaptation ultérieure, seules ou en interaction avec des facteurs 
environnementaux (Sanson et al., 2004).  
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3. INTERELATION ENTRE LA PERSONNALITÉ DU PARENT ET LE
TEMPÉRAMENT DE L’ENFANT
Tel qu’abordé précédemment, la personnalité à l’âge adulte (ou la personnalité du 
parent) et le tempérament de l’enfant ont, de manière parallèle, largement été étudiés au 
cours des dernières décennies. Les chercheurs s’intéressant à ces deux construits ont 
d’ailleurs souligné l’effet qu’ils exercent respectivement sur l’adaptation concomitante et 
ultérieure des personnes (Bornstein et al., 2011; Caspi et al., 2005; Sanson et al., 2004).  
Par ailleurs, au plan théorique et empirique, il est plausible de s’attendre à ce que 
ces deux construits soient interreliés, du moins dans une certaine mesure. De nombreuses 
études montrent que la personnalité à l’âge adulte et le tempérament de l’enfant sont tous 
deux influencés par des facteurs d’ordre biologique (Goldsmith, Buss et Lemery, 1997; 
Kandler, 2012; Krueger et al., 2008; Saudino, 2005). Plus spécifiquement, ces études 
démontrent l’importance des facteurs génétiques dans le développement de la personnalité 
et du tempérament. Sachant qu’un parent et son enfant biologique partagent une part 
considérable de leur bagage génétique (environ 50%) et qu’il y a présence de 
rapprochements conceptuels entre le tempérament et la personnalité (McCrae et al., 2000), 
il est raisonnable de s’attendre à trouver des relations significatives entre les traits du parent 
et ceux de son enfant. 
En outre, la présence éventuelle d’un lien entre ces deux concepts pourrait aussi 
s’expliquer par l’entremise de mécanismes environnementaux. En effet, il semble que le 
contexte environnemental dans lequel évolue une personne exerce une influence importante 
sur la personnalité à l’âge adulte (McCrae et al., 2000), tout comme sur le tempérament à 
l’enfance (Sanson et al. 2004). Tel que démontré dans la section précédente, il appert que 
les caractéristiques de l’environnement d’un enfant, comme la personnalité de son parent et 
les comportements parentaux, pourraient moduler les tendances comportementales de 
l’enfant. Il est ainsi possible de croire que le parent influencerait le tempérament de son 
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enfant non seulement par la transmission génétique, mais aussi par l’effet de ses pratiques 
parentales qui sont elles-mêmes en partie conditionnées par les éléments de sa personnalité.  
De façon parallèle, certains théoriciens ont récemment proposé une relation plus 
étroite entre les dimensions du tempérament de l’enfant, visibles dès les premiers mois de 
vie, et les traits ultérieurs de la personnalité, à l’intérieur d’une perspective intra-
individuelle (Caspi & Shiner, 2008; Rothbart, 2007). Alors que certains théoriciens 
conçoivent le tempérament à l’enfance comme un lieu d’ancrage associé au développement 
de la personnalité à l’âge adulte (Caspi et al., 2005), d’autres vont même jusqu’à proposer 
que les dimensions du tempérament sont des précurseurs directs des traits ultérieurs de la 
personnalité (Buss, 2011). Notamment, Shiner, Masten & Tellegen (2002) rapportent que 
les enfants qui sont plus sujets aux émotions négatives ou à l’impulsivité pourraient 
subséquemment éprouver de la difficulté à maîtriser certaines tâches développementales 
importantes, telles que la performance scolaire et les relations avec les pairs. Ainsi, des 
échecs dans ces domaines pourraient contribuer à augmenter leur niveau d’émotivité 
négative ou de névrotisme à l’âge adulte. Enfin, Hagekull & Bohlin (2003) soutiennent que 
le tempérament à l’enfance constituerait un des facteurs prédictifs de l’extraversion à l’âge 
adulte. 
En bref, que ce soit à l’intérieur de perspectives davantage intra-individuelles ou 
interindividuelles, les réflexions théoriques et les résultats empiriques provenant de la 
documentation scientifique suggèrent une interrelation entre les traits de personnalité du 
parent et le tempérament de son enfant.    
4. QUESTION DE RECENSION
En se basant sur l’état actuel des connaissances scientifiques au sujet de la 
personnalité du parent et du tempérament de l’enfant, il s’avère raisonnable de s’attendre à 
ce que ces deux concepts, qui sont à la fois influencés par des facteurs génétiques et 
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environnementaux (Krueger & Johnson, 2008; Saudino, 2005), soient interreliés (De Pauw 
& Mervielde, 2011). Or, il est difficile actuellement de tirer des conclusions plus robustes 
et précises sur l’existence de cette relation. Le chapitre suivant présente donc une recension 
des écrits visant à examiner les études ayant exploré les liens entre la personnalité des 
parents, notamment des mères, et le tempérament des enfants. Existe-t-il un lien entre la 
personnalité des mères et le tempérament de leurs enfants? 
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LA RECENSION DES ÉCRITS 
Tel qu’énoncé précédemment, ce second chapitre a pour but de faire état des 
connaissances actuelles quant aux possibles associations entre la personnalité des mères et 
le tempérament de leurs enfants, à travers une recension des écrits scientifiques sur le sujet. 
En premier lieu, une description exhaustive de la méthodologie employée afin de repérer 
les études permettant de répondre à notre question de recension est présentée. En deuxième 
lieu, les caractéristiques méthodologiques des études recensées sont décrites. Dans un 
troisième temps, une présentation détaillée des études recensées est effectuée. Une synthèse 
des résultats provenant des études recensées ainsi qu’une description des principales limites 
inhérentes à ces études sont ensuite réalisées. Enfin, les objectifs spécifiques poursuivis par 
le présent projet de recherche sont énoncés. 
1. MÉTHODOLOGIE DE RECENSION
Afin de retracer les études ayant un lien avec notre question de recension, une 
recherche multibanques impliquant les banques de données informatisées suivantes a été 
effectuée : PsycINFO, PsycArticles, PsycEXTRA (domaine de la psychologie), MEDLINE 
with Full Text (domaine la médecine) ERIC, FRANCIS et PASCAL (domaine de 
l’éducation). 
Cette recension a été réalisée en quatre étapes. La première étape consistait à lancer 
une recherche dans les banques de données susmentionnées, avec les deux catégories de 
mots-clés relatifs aux variables à l’étude, c’est-à-dire la personnalité de la mère et le 
tempérament de l’enfant. Précisément, deux mots-clés par catégorie ont été introduits dans 
la recherche, de la manière suivante : maternal personality OR mother personality AND 
child temperament OR toddler temperament. La recherche multi-banque ne s’est par 
ailleurs limitée à aucune période de temps (c.-à-d., date de publication). Lors de cette 
première étape, un nombre restreint d’articles a été repéré, soit 33 articles. Afin de 
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maximiser l’étendue du nombre d’articles permettant de répondre, du moins en partie, à 
notre question de recension, une nouvelle recherche multibanques a été lancée (deuxième 
étape), en ajoutant respectivement un mot-clé par catégorie : parental personality et infant 
temperament. Cette nouvelle recherche a permis de répertorier 86 articles (incluant les 33 
articles de la recherche précédente).  
Afin de déterminer quels articles seraient retenus pour notre recension des écrits, 
une première sélection a été effectuée par la lecture des titres et des résumés de chacun des 
86 articles (troisième étape). Pour être retenus, les articles devaient constituer des études 
empiriques primaires, inclure nos deux variables d’intérêt dans leur titre ou leur résumé, 
puis être rédigés en anglais ou en français. Suite à cette première sélection, une trentaine 
d’articles ont été conservés. 
Cette trentaine d’articles a ensuite été analysée en fonction de critères d’inclusion et 
d’exclusion supplémentaires et plus précis (quatrième étape). D’une part, afin d’être 
considérés dans la recension des écrits, les articles devaient examiner d’une quelconque 
manière la relation entre la personnalité de la mère et le tempérament de l’enfant dans leurs 
analyses statistiques. En ce sens, même si les objectifs principaux de certaines études ne 
portaient pas spécifiquement sur la relation directe entre la personnalité des mères et le 
tempérament des enfants, ils devaient à tout le moins comporter des analyses et des 
résultats permettant de juger de l’ampleur et de la nature du lien entre nos deux variables 
d’intérêt pour être conservés. Tant les études longitudinales que transversales ont été 
retenues.  
D’autre part, les articles s’attardant à la personnalité parentale, c’est-à-dire incluant 
des mesures de la personnalité maternelle et paternelle, ont également été conservés 
lorsqu’ils offraient des analyses distinctes pour les mères et pour les pères. En revanche, les 
articles s’intéressant uniquement à la personnalité des pères ou encore ceux s’intéressant à 
la personnalité des parents de manière globale, c’est-à-dire sans faire de différenciation 
entre les mesures des mères et des pères, ont été exclus de la recension.  
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Par ailleurs, les articles conservés pour le bien de la recension des écrits devaient 
principalement porter sur la période 0-7 ans du développement de l’enfant, et plus 
particulièrement, lorsque possible, sur la période préscolaire (3-6 ans). Les articles 
pouvaient également inclure des dyades mère-enfant en provenance de populations 
normales ou de populations à risque sur le plan psychosocial. Les articles portant sur des 
enfants prématurés, ayant des problématiques atypiques (p.ex., trouble envahissant du 
développement) ou des handicaps physiques et intellectuels, ont pour leur part été exclus de 
la sélection. De là, une somme de quinze articles a été retenue pour la recension des écrits 
du présent projet 
Les références bibliographiques des articles correspondant à nos critères d’inclusion 
et d’exclusion ont enfin été consultées et des recherches par noms d’auteurs ont été 
exécutées afin de s’assurer de ne pas avoir oublié d’études pertinentes à notre question de 
recension. Les noms des auteurs étaient : Caspi, Kochanska, Mervielde et Rothbart.  Ces 
noms d’auteurs ont été choisis puisqu’ils apparaissaient fréquemment dans les recherches. 
Ces recherches n’ont toutefois pas permis de repérer d’autres articles. Notre recension est 
donc composée de quinze articles. 
2. CARACTÉRISTIQUES DES ÉTUDES RECENSÉES
Les principales caractéristiques méthodologiques des quinze articles recensés sont 
présentées de manière résumée dans le tableau 1 (voir l’annexe A), suivant l’ordre 
chronologique des dates de publication.  
2.1 Caractéristiques relatives aux objectifs et à la nature transversale ou 
longitudinale des devis de recherche utilisés 
Parmi les quinze études recensées, quatre études exposent des objectifs de recherche 
portant directement sur notre question de recension, c’est-à-dire sur les relations directes 
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entre la personnalité maternelle et le tempérament de l’enfant (Duthu, Blicharski, Bouchet, 
et Bourdet-Loubère, 2008; Mednick, Hocevar & Baker, 1996; Komsi, Räikkönen, 
Heinonen, Pesonen, Keskivaara, Järvenpää & Strandberg, 2008; Macedo, Marques, Bos, 
Maia, Pereira, Soares, Valente, Gomes, Nogueira & Azevedo, 2011). Les études de Duthu 
et al. (2008) et de Mednick et al. (1996) s’inscrivent dans des devis de type transversal, 
alors que les deux autres études s’inscrivent dans un devis de type longitudinal.  
Les onze autres études recensées se penchent plutôt sur les associations entre la 
personnalité maternelle, le tempérament de l’enfant et d’autres variables comme 
l’attachement, les comportements maternels, les styles parentaux et la relation mère-enfant 
(Clark, Kochanska, & Ready, 2000; Coplan, Reichel, & Rowan, 2009; Crawford, Schrock, 
& Woodruff-Borden, 2011; Hayden, Durbin, Klein & Olino, 2010; Ispa, Fine, & 
Thornburg, 2002; Kochanska, Friesenborg, Lange, & Martel, 2004; Koenig, Barry, & 
Kochanska, 2010; Mangelsdorf, Gunnar, Kestenbaum, Lang & Andreas, 1990; 
Mangelsdorf, McHale, Diener, Goldstein, & Lehn, 2000; Neitzel & Stright, 2004; Stright & 
Bales, 2003). Par exemple, Coplan et al. (2009) ont pour objectif d’explorer le rôle 
modérateur du tempérament de l’enfant sur les relations entre la personnalité maternelle et 
le style parental. Bien que ces onze études aient des objectifs de recherche qui s’écartent en 
apparence de notre objectif de recension, toutes ces études impliquent nos deux variables 
d’intérêt et fournissent des résultats nous permettant de répondre, du moins en partie, à 
notre question. Quant au devis de recherche, quatre des onze études s’inscrivent dans un 
devis de recherche de nature transversale (Coplan et al., 2009; Crawford et al., 2011; 
Neitzel et al., 2004; Stright et al., 2003) et six études s’inscrivent dans un devis de 
recherche de nature longitudinale (Clark et al., 2000; Hayden et al., 2010; Ispa et al., 2002; 
Koenig et al., 2010; Mangelsdorf et al., 1990; Mangelsdorf et al., 2000). Dans le cas de 
l’étude restante soit celle de Kochanska et al. (2004), l’étude portant sur l’échantillon A est 
de type transversal, alors que celle portant sur l’échantillon B est de type longitudinal.  
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2.2  Caractéristiques relatives aux populations à l’étude 
Avant tout, il est important de spécifier que certaines études distinctes parmi celles 
recensées portent sur les mêmes échantillons. C’est le cas pour les études de Clark et al. 
(2000) et de Kochanska et al. (2004) – échantillon B (N = 112), ainsi que pour les études de 
Koenig et al. (2010) et Kochanska et al. (2004) – échantillon A (N = 102).  
De manière générale, les études recensées portent sur des échantillons impliquant 
des mères caucasiennes adultes ayant un âge moyen se situant entre 30 et 34 ans, provenant 
de familles intactes (mères mariées ou en couple) et de milieux socio-économiques variés 
(statuts  d’emploi et niveaux d’étude variés). Seule l’étude d’Ispa et al. (2002) s’intéresse à 
une population à haut risque sur le plan psychosocial, c’est-à-dire à des jeunes mères âgées 
entre 14 et 29 ans (âge moyen = 19.4 ans), afro-américaines, célibataires, provenant d’un 
milieu socio-économique défavorisé et détenant un niveau moyen d’études de onze années 
(niveau secondaire). En outre, quatre études sur quinze n’offrent aucune information 
relative à l’âge des mères composant leur échantillon (Coplan et al., 2009; Mangelsdorf et 
al., 1990; Mednick et al., 1996; Neitzel et al., 2004).  
Par ailleurs, la majeure partie des études recensées concerne des échantillons de 
jeunes enfants âgés entre 0 et 3 ans. Deux études parmi les quinze sont réalisées auprès 
d’échantillons d’enfants âgés de 3 à 5 ans (Crawford et al., 2011; Stright et al., 2003), et 
deux études s’intéressent aux enfants âgés entre 5 et 7 ans (Coplan et al., 2009; Neitzel et 
al., 2004). Pour leur part, deux études de type longitudinal s’étendent sur plus d’une période 
développementale, soit de 6 mois à 5 ans et demi (Komsi et al., 2008) et de 3 à 7 ans 
(Hayden et al., 2010). Quant au sexe des enfants, presque toutes les études incluent une 
proportion relativement équivalente de garçons et de filles dans leurs échantillons. En 
revanche, deux études sur les quinze recensées (Macedo et al., 2011; Mangelsdorf et al., 
2000) ne fournissent aucune donnée quant au sexe des enfants, puis une étude longitudinale 
(Hayden et al., 2010) ne spécifie pas le sexe des enfants au temps 1. 
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2.3  Caractéristiques relatives aux variables et aux mesures utilisées 
Concernant le type de mesure utilisé pour apprécier la personnalité maternelle, les 
quinze études recensées ont eu recours à des questionnaires autorévélés. Une seule d’entre 
elles (Mednick et al., 1996) a de surcroît fait l’usage d’une mesure indépendante rapportée 
par l’expérimentatrice pour évaluer quatre traits : l’efficacité, la nervosité, l’extraversion et 
la satisfaction maternelle. Dans cette étude, la mesure autorévélée par la mère référait au 
trait anxiété. 
Les traits de personnalité spécifiques mesurés chez les mères varient 
considérablement d’une étude à l’autre en fonction du cadre théorique priorisé par les 
auteurs des différentes études et des instruments de mesure utilisés. Tout de même, la 
plupart des études se sont intéressées à un ensemble de cinq traits de personnalité (voir Five 
Factor Model (FFM)), obtenant un large consensus dans la littérature scientifique, soit le 
névrotisme, l’extraversion, l’ouverture, l’agréabilité et la conscience. Plus 
particulièrement, quatre études ont investigué la totalité de ces cinq traits (Clark et al., 
2000; Kochanska et al., 2004 – Échantillon A; Koenig et al., 2010; Stright et al., 2003). 
Parmi ces mêmes études, deux ont de surcroît évalué le trait d’empathie chez les mères 
(Clark et al., 2000; Kochanska et al., 2004 – Échantillon A). En revanche, quatre autres 
études n’ont évalué que certains traits de cet ensemble : Coplan et al. (2009) se sont 
intéressés au névrotisme et à l’agréabilité, Crawford et al. (2011) au névrotisme 
uniquement, Komsi et al. (2008) à l’extraversion et au névrotisme, puis Neitzel et al. 
(2004) à l’ouverture et à la conscience. De son côté, bien que l’étude de Stright et al. (2003) 
ait évalué l’ensemble des cinq traits pour mesurer la personnalité des mères, un score global 
est utilisé aux fins d’analyses, soit celui de personnalité adaptée. Par ailleurs, deux études 
se sont pour leur part intéressées aux traits d’affectivité positive, d’affectivité négative et de 
contrainte (rigidité, traditionalisme et faible prise de risque) (Mangelsdorf et al., 1990; 
Mangelsdorf et al., 2000). Les autres études recensées se sont concentrées sur divers traits 
caractérisant la personnalité, tels que l’anxiété (Macedo et al., 2011; Mednick et al., 1996), 
la prédisposition au stress, l’aliénation (méfiance, cynisme et croyance que les autres 
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veulent causer du tort, impression d’être victime) (Ispa et al., 2002), le fonctionnement 
relationnel (Kochanska et al., 2004 – Échantillon B), le psychotisme (Duthu et al., 2008), 
l’émotivité positive, l’émotivité négative (Hayden et al., 2010) et le perfectionnisme 
(Macedo et al., 2011). Malgré la variabilité des traits de personnalité examinés d’une étude 
à l’autre, il est à noter que parfois certains termes différents réfèrent à des concepts ou à des 
traits similaires, notamment en ce qui concerne le névrotisme, l’affectivité négative et 
l’émotivité négative. 
Par ailleurs, parmi les quinze études recensées, deux études font l’usage de mesures 
plus discutables sur le plan de leur validité pour évaluer la personnalité de la mère. D’une 
part, Mednick et al. (1996) utilisent un instrument maison (une liste à cocher ou 
«checklist») développé par les auteurs, mais non validé empiriquement. D’autre part, Duthu 
et al. (2008) ne donnent aucune information sur les propriétés psychométriques et la 
validation de la version française utilisée du questionnaire utilisé (Eysenck Personality 
Questionnaire-Revised; EPQ-R).  
Enfin, toutes les études recensées ont investigué la personnalité de la mère selon une 
perspective normative, sauf une (Kochanska et al., 2004 – Échantillon B). En effet, ces 
auteurs ont adopté une approche davantage inadaptée de la personnalité, en mesurant des 
traits associés aux troubles de la personnalité. Plus précisément, six traits spécifiques sont 
utilisés pour évaluer le fonctionnement relationnel : méfiance, manipulation, agression, 
dépendance, narcissisme et obsession pour le travail.  
En ce qui a trait aux mesures utilisées pour évaluer le tempérament de l’enfant, neuf 
études sur quinze s’appuient sur des questionnaires complétés par la mère (ou par les deux 
parents), trois d’entre elles ont recours à des mesures observationnelles indépendantes 
effectuées en laboratoire ou à domicile, alors que les trois autres études exploitent les deux 
types de mesures, soit de manière parallèle ou combinée.  
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Les dimensions du tempérament évaluées chez l’enfant diffèrent largement entre les 
quinze études, selon la perspective théorique privilégiée par les auteurs pour 
opérationnaliser le tempérament, et selon les instruments de mesure employés. De fait, tel 
qu’abordé au chapitre I, les études s’intéressant à ce construit s’inspirent de conceptions 
théoriques distinctes les amenant à mesurer des dimensions tempéramentales parfois 
différentes. Par exemple, l’étude de Mangelsdorf et al. (2000) investigue chez l’enfant 
l’affectivité positive, la peur, la colère et le niveau d’activité, tandis que l’étude d’Ispa et al. 
(2002) s’intéresse plutôt à la réactivité négative de l’enfant, incluant la détresse face aux 
limitations, ainsi que la crainte. De plus, certaines études recensées évaluent des 
dimensions similaires du tempérament, mais libellées sous différents termes. Notamment, 
alors que Clark et al. (2000) se concentrent sur l’émotivité négative de l’enfant, Mednick et 
al. (1996) et Macedo et al. (2011) s’intéressent au tempérament difficile, et Koenig et al. 
(2010), à la prédisposition à la colère. Pourtant, ces trois dimensions tempéramentales 
mesurées par observations indépendantes en laboratoire ou à domicile réfèrent à un 
construit similaire. D’ailleurs, peu importe le type de mesure employé, la majorité des 
études recensées implique des dimensions tempéramentales analogues, inhérentes à 
l’émotivité négative de l’enfant, comme la peur, la crainte, la colère, la réactivité négative, 
l’irritabilité, l’affectivité négative, la tristesse et le tempérament difficile.  
En outre, sept des quinze études examinent exclusivement des dimensions 
« négatives » du tempérament (Clark et al., 2000; Ispa et al., 2002; Duthu et al., 2008; 
Koenig et al., 2010; Macedo et al., 2011; Neitzel et al., 2004; Stright et al., 2003), alors que 
les autres études abordent aussi des dimensions « positives » du tempérament, telles que 
l’affectivité positive (Mangelsdorf et al., 2000; Kosmi et al., 2008; Hayden et al., 2010), la 
joie (Kochanska et al., 2004), la sociabilité (Hayden et al., 2010), l’extraversion (Komsi et 
al., 2008; Crawford et al., 2011) et les comportements d’approche (Mangelsdorf et al., 
1990; Mednick et al., 1996), etc. Enfin, six des quinze études n’utilisent qu’une seule 
dimension du tempérament de l’enfant (émotivité négative, tempérament difficile ou 
prédisposition à la colère) pour procéder aux analyses statistiques (Clark et al., 2000; 
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Koenig et al., 2010; Mednick et al., 1996; Macedo et al., 2011; Neitzel et al., 2004; Stright 
et al., 2003), comparativement aux neuf autres études qui en évaluent deux ou plus. 
Enfin, au même titre que pour la personnalité de la mère, certaines des études 
recensées font l’usage de mesures plus discutables sur le plan de leur validité pour évaluer 
le tempérament de l’enfant. C’est le cas de quatre études sur les quinze recensées. Ainsi, 
deux études emploient des instruments maison développés par les auteurs, mais non validés 
empiriquement (Mednick et al., 1996; Macedo et al., 2011). Par ailleurs, Clark et al. (2000) 
utilisent des tâches non standardisées pour mesurer l’inconfort de l’enfant par observation 
indépendante, contrairement aux tâches pour mesurer la colère et la peur. Pour leur part, 
Hayden et al. (2010) ne fournissent aucune information quant aux propriétés 
psychométriques de la mesure employée pour évaluer le tempérament de l’enfant par 
observation indépendante en laboratoire.  
3. PRÉSENTATION DÉTAILLÉE DES ÉTUDES RECENSÉES
3.1 Études portant sur les relations bivariées entre la personnalité de la mère et le
tempérament de son enfant
L’étude réalisée par Mednick et al. (1996) vise à examiner, de manière transversale, 
les relations existant entre la personnalité de la mère (trait d’anxiété, efficacité, nervosité, 
extraversion et satisfaction) et le tempérament difficile chez l’enfant âgé entre trois et 36 
mois. L’échantillon, issu du Danish Perinatal Project, est composé de 639 dyades mère-
enfant, subdivisées en trois groupes selon l’âge des enfants : 3-12 mois (49.4% garçons), 
13-24 mois (55.7% garçons) et 25-36 mois (50.6% garçons). Les dyades des trois groupes 
ont des statuts socio-économiques semblables, soit de moyens à faibles, et la majorité des 
mères sont mariées ou en couple. Sur le plan de la personnalité des mères, le trait d’anxiété 
est mesuré par questionnaire autocomplété par la mère (State-Trait Anxiety Inventory 
(STAI); Spielberger, 1983), tandis que les quatre autres traits sont mesurés à l’aide d’une 
liste à cocher complétée par l’expérimentatrice (instrument maison : Adjective Checklist)  
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suite à des observations à domicile. Le tempérament de l’enfant est mesuré par 
questionnaire complété par la mère (questionnaire développé par les auteurs, similaire à la 
version anglaise de Fullard et al., 1984, ou de Carey & McDevitt, 1978. Conceptualisé 
selon le New York Longitudinal Study (NYLS); Thomas et al., 1968). Les résultats obtenus 
dénotent plusieurs relations entre les variables à l’étude. D’une part, l’anxiété chez la mère 
est significativement associée à un tempérament plus difficile chez l’enfant, et ce, pour les 
trois groupes d’âge. En outre, les mères ayant des niveaux de satisfaction plus faible sur le 
plan de la personnalité ont des enfants ayant un tempérament plus difficile à 3-12 mois 
ainsi qu’à 12-24 mois. Par ailleurs, les mères moins extraverties ont des enfants ayant un 
tempérament plus difficile à 12-24 mois et à 25-36 mois. D’autre part, les résultats 
soulèvent la présence d’un effet modérateur du sexe de l’enfant sur ces relations. De fait, à 
3-12 mois, moins les niveaux de satisfaction sont élevés chez les mères, plus les filles ont 
des tempéraments difficiles. En contrepartie, aucune relation n’est significative entre la 
personnalité des mères et de tempérament des garçons pour ce groupe d’âge. Par ailleurs, à 
12-24 mois, tous les traits de personnalité des mères sont reliés au tempérament difficile 
des garçons. Spécifiquement, moins les mères sont efficaces, extroverties et satisfaites sur 
le plan de la personnalité, plus leurs garçons ont des tempéraments difficiles. Aussi, plus les 
mères sont nerveuses et anxieuses, plus leurs garçons ont un tempérament difficile. En 
revanche, aucune relation n’est significative entre la personnalité des mères et le 
tempérament difficile des filles pour ce groupe d’âge. Enfin, à 25-36 mois, tant le 
tempérament difficile des garçons que celui des filles sont reliés à plus d’anxiété chez les 
mères. Cependant, aucun autre trait de personnalité des mères n’est associé au tempérament 
difficile des garçons et des filles séparément pour ce groupe d’âge. Somme toute, ces 
résultats suggèrent qu’il existe des relations entre certains traits de personnalité chez les 
mères et le tempérament difficile de leurs enfants, et que la force de ces relations peut 
varier en fonction du sexe de l’enfant et de son âge. En revanche, un nombre considérable 
de limites sont à prendre en compte dans l’interprétation des résultats. D’une part, il appert 
que l’instrument développé par les auteurs, utilisé pour évaluer le tempérament de l’enfant, 
possède une faible cohérence interne, une faible fidélité et une faible validité factorielle. 




l’impossibilité pour certaines mères d’y répondre (p.ex. les mères n’avaient pas vécu « telle 
situation » avec leur enfant). Ainsi, en raison des problèmes liés aux propriétés 
psychométriques de cet instrument, les auteurs ont utilisé une façon alternative d’évaluer le 
tempérament de l’enfant (facile vs difficile). Toutefois, cette façon alternative n’est pas 
validée. Par surcroît, l’instrument maison développé par les auteurs pour évaluer la 
personnalité de la mère (une liste à cocher) n’est pas standardisé.  
 
 L’étude transversale de Duthu et al. (2008) vise à évaluer, de manière séparée, 
l’influence des traits de personnalité des parents, de leurs symptômes psychiatriques et de 
l’écologie familiale sur le tempérament de l’enfant. Leur échantillon est composé de 60 
couples parentaux d’origine française, dont les enfants sont âgés entre 12 et 20 mois, nés en 
santé, et dont la forte majorité des mères ont des études supérieures. La personnalité des 
parents (psychotisme, extraversion/introversion, névrotisme) et le tempérament de l’enfant 
(irritabilité-difficulté-éprouvant, difficulté d’adaptation, manque de sociabilité et résistance 
au contrôle) sont mesurés par questionnaires complétés par les deux parents séparément 
(respectivement, Eysenck Personality Questionnaire-Revised (EPQ-R); Eysenck et al., 
1985 et Infant Characteristics Questionnaire (ICQ); Bates et Bayles, 1984), lorsque 
l’enfant est âgé entre 12 et 20 mois. Des mesures quant à l’écologie familiale et aux 
symptômes psychiatriques sont également recueillies auprès des parents à ce même temps 
de mesure. Comme pour les autres études, les données concernant les pères ne seront pas 
considérées dans ce résumé. Avant tout, des analyses en regroupement hiérarchiques ont été 
exécutées par les chercheurs afin d’identifier des profils spécifiques de tempérament de 
l’enfant, à partir des questionnaires remplis par les mères. De là, quatre profils 
tempéramentaux sont ressortis : opposant, obéissant, facile, difficile. Des analyses 
univariées de la variance ont ensuite été effectuées afin d’identifier les facteurs permettant 
de différencier ces quatre profils. De manière générale, les résultats montrent que la 
personnalité maternelle a une influence significative sur la classification des enfants dans 
les différents profils tempéramentaux. Plus spécifiquement, la personnalité maternelle est 
significativement corrélée aux profils d’enfants perçus comme difficiles (66.7%) et 
faciles (77.8%). Parmi les trois traits de personnalité évalués, le trait extraversion-
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introversion est celui qui influence le plus le tempérament de l’enfant, tel qu’évalué par la 
mère. Ainsi, les enfants évalués comme ayant un tempérament difficile par leurs mères ont 
des mères davantage introverties. Par ailleurs, les enfants reconnus pour avoir un 
tempérament facile et ceux reconnus pour avoir un tempérament opposant par leurs mères 
ont des mères plus extraverties. Cependant, le profil tempéramental obéissant n’est 
aucunement lié à la personnalité maternelle. Parallèlement, les deux autres traits de la 
personnalité maternelle (psychotisme et névrotisme) ne sont aucunement liés au 
tempérament de l’enfant tel qu’évalué par la mère. En résumé, les résultats de cette étude 
indiquent qu’il existe de liens significatifs entre certains traits de personnalité des mères et 
certains profils tempéramentaux chez les enfants. Cette étude contient toutefois quelques 
biais méthodologiques à prendre en compte dans l’interprétation des résultats. D’une part, 
la petite taille de l’échantillon (N = 60) pourrait avoir affecté la puissance statistique de 
l’étude. D’autre part, les auteurs ne fournissent aucune information relativement aux 
qualités psychométriques des instruments. Notamment, il n’est pas possible de savoir si la 
version française du questionnaire utilisé pour mesurer le tempérament a été validée 
scientifiquement. En définitive, l’usage du même répondant pour les mesures de la 
personnalité des parents, notamment celle des mères, ainsi que pour celle du tempérament 
de l’enfant pourrait avoir fait en sorte que les résultats trouvés soient surestimés. 
L’étude de Komis et al. (2008) a pour principal objectif d’examiner à la fois la 
stabilité et l’évolution des liens entre la personnalité parentale (traits extraversion et 
névrotisme) et le tempérament de l’enfant sur une période de cinq ans. L’échantillon est 
constitué de 109 triades mère-père-enfant (44% garçons) d’origine finlandaise, provenant 
de familles intactes et dont les enfants sont nés à terme et en santé. La personnalité 
parentale est mesurée par questionnaires administrés aux deux parents de manière séparée 
(NEO Personality Inventory (NEO-PI); Costa & McCrae, 1985) aux deux temps de mesure, 
c’est-à-dire lorsque l’enfant est âgé de 6 mois puis lorsqu’il est âgé de 5 ans et demi, au 
même titre que le tempérament de l’enfant (Infant Behaviour Questionnaire (IBQ; 
Rothbart, 1981). Par souci de cohérence avec notre question de recension, les résultats se 
rapportant uniquement aux pères ne seront pas décrits dans ce résumé. Il est à noter que, 
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dans cette étude, l’impact potentiel du sexe de l’enfant sur les relations entre les variables à 
l’étude a été examiné, mais qu’aucun effet significatif n’a été détecté. Les résultats 
montrent un nombre considérable de relations significatives entre la personnalité des mères 
et le tempérament de leurs enfants. D’une part, les résultats des analyses transversales 
montrent qu’à 6 mois, l’extraversion de la mère est associée à plus d’affectivité positive 
chez le bébé. À 5 ans et demi, l’extraversion de la mère est liée à plus de contrôle exigeant 
de l’effort chez l’enfant, ainsi qu’à moins d’affectivité négative chez celui-ci. En outre, le 
névrotisme de la mère est associé à plus d’affectivité négative chez l’enfant, et ce, tant à 6 
mois qu’à 5 ans et demi. D’autre part, les résultats des analyses longitudinales soutiennent 
que les mères plus extraverties à 6 mois ont des enfants démontrant plus de contrôle 
exigeant de l’effort à 5 ans et demi. Également, les mères plus névrotiques à 6 mois ont des 
enfants affichant davantage d’affects négatifs à 5 ans et demi. Par ailleurs, les bébés ayant 
plus d’affects positifs à 6 mois ont des mères plus extraverties à 5 ans et demi.  Certains 
effets prédictifs sont également dénotés entre la personnalité parentale (scores des mères et 
des pères combinés) et le tempérament de l’enfant. Par exemple, il appert que 
l’extraversion parentale à 6 mois prédit le contrôle exigeant de l’effort chez l’enfant à 5 ans 
et demi. Aussi, le névrotisme parental à 6 mois constitue un prédicteur de l’affectivité 
négative de l’enfant à 5 ans et demi. Cependant, ces derniers résultats impliquent à la fois 
les mères et les pères, ce qui nous mène à les nuancer par rapport à notre question de 
recension et aux premiers résultats rapportés concernant les mères seulement. En somme, 
les résultats de cette étude suggèrent que la personnalité parentale, notamment celle des 
mères, et le tempérament de l’enfant sont interreliés, que ces liens s’observent de manière 
longitudinale, mais que le sexe de l’enfant n’exerce aucune influence sur ces relations. En 
contrepartie, cette étude comporte certaines limites méthodologiques qui nuisent à la portée 
des résultats. Bien que l’échantillon à l’étude soit représentatif de la population initiale, le 
taux d’attrition élevée (35%) entre les deux temps de mesure, engendré par la nécessité de 
remplir les questionnaires au début et à la fin de l’étude pour les deux parents 
inclusivement, limite la généralisation des résultats. De plus, comme l’échantillon provient 
d’une population finlandaise, il est possible que ces résultats ne puissent pas s’appliquer à 
une population nord-américaine ou québécoise. En outre, le recours aux mêmes répondants 
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pour les mesures des parents et des enfants représente un autre biais méthodologique, 
pouvant faire en sorte que les relations trouvées soient surestimées.  
L’étude de Macedo et al. (2011) vise à vérifier, de manière longitudinale, si les 
traits de personnalité « perfectionnisme » et « anxiété » chez la mère sont liés avec le 
tempérament difficile chez l’enfant. L’échantillon initial était constitué de 386 dyades 
mère-enfant d’origine portugaise, dont la majorité des mères est mariée et à l’emploi. 
Toutefois, après avoir contrôlé pour la variable dépression, 80 mères ont été exclues des 
analyses. Ainsi, les résultats rapportés plus bas portent sur 306 dyades mère-enfant. Le 
perfectionnisme des mères (perfectionnisme global, perfectionnisme orienté vers soi, 
perfectionnisme socialement prescrit) et l’anxiété sont mesurés au dernier trimestre de 
grossesse de la mère (respectivement, Multidimensional Perfectionism Sacles, version 
portugaise (MPS); Hewitt & Flett, 1991; Soares, Gomes, Macedo, Santos & Azevedo, 2003 
et STAI; Spilberger, Gorsuch et Lushene, 1970), tandis que le tempérament de l’enfant est 
mesuré à l’âge de 3 mois (Difficult infant temperament questionnaire (DITQ); instrument 
maison développé par M. H. Azevedo, MD, PhD.). Toutes ces variables sont évaluées par 
questionnaires complétés par la mère. Ainsi, les résultats soulèvent plusieurs associations 
entre les deux traits de la personnalité maternelle et le tempérament de l’enfant. D’une part, 
quant au perfectionnisme de la mère, les résultats des analyses de corrélation de Spearman 
montrent que le perfectionnisme chez la mère est lié au score d’irritabilité chez l’enfant. De 
fait, plus la mère a un score total de perfectionnisme élevé, et également de perfectionnisme 
« orienté vers soi » (POS), moins l’enfant est irritable. De plus, les résultats aux tests de 
Kruskal-Wallis indiquent que les mères ayant un faible niveau de POS identifient le 
tempérament de leur enfant comme étant plus difficile, comparativement aux mères ayant 
des niveaux moyens ou élevés de POS. De même, ces mères évaluent leur enfant comme 
passant davantage de mauvaises nuits et étant plus difficiles à éduquer. En contrepartie, 
aucune relation n’est significative entre le «perfectionnisme socialement prescrit» (PSP), le 
score total de tempérament et le score d’irritabilité de l’enfant. D’autre part, quant à 
l’anxiété de la mère, les résultats au test de comparaison Mann-Whitney ne montrent 
aucune différence significative entre les mères anxieuses et les mères non anxieuses pour le 
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score total de tempérament de l’enfant et les scores pour chaque item. En revanche, sur la 
base des deux groupes tempéramentaux créés (facile vs difficile), les tests de Chi-Carré 
dénotent que la proportion de mères anxieuses identifiant leur enfant comme ayant un 
tempérament difficile est de 24,2% (significativement plus élevée), comparativement à 
celle des mères non anxieuses qui est de 12,9%. Finalement, les résultats des analyses de 
régressions logistiques montrent que le fait d’être une mère anxieuse ou d’être une mère 
non anxieuse n’a aucun effet prédictif sur le tempérament de l’enfant (facile vs difficile) tel 
qu’évalué par la mère. En somme, ces résultats suggèrent que le perfectionnisme de la 
mère, surtout lorsqu’il est adapté (c.-à-d., perfectionnisme orienté vers soi) est associé à un 
tempérament moins difficile chez l’enfant tel qu’évalué par la mère, contrairement au 
perfectionnisme socialement prescrit. Parallèlement, il appert que la relation entre l’anxiété 
de la mère et le tempérament de l’enfant dépend de la manière dont est conceptualisé le 
tempérament au sein des analyses statistiques. Bien que cette étude fasse l’usage d’analyses 
statistiques diversifiées et complexes, elle comporte un nombre considérable de limites. 
D’abord, le fait que les analyses effectuées ne soient pas paramétriques (c.-à-d. qu’elles ne 
requièrent pas que les données soient normalement distribuées) affecte la validité des 
résultats trouvés. De plus, la mesure utilisée afin d’évaluer le tempérament de l’enfant n’est 
pas validée, ce qui nuit largement à la portée des résultats. Aussi, l’absence d’information 
sur les caractéristiques de l’échantillon lors de la deuxième prise de mesure (p.ex. nombre 
de participants, taux d’attrition) à 3 mois nécessite une prudence dans la généralisation des 
résultats. D’ailleurs, comme l’échantillon provient d’une population portugaise, les résultats 
obtenus pourraient ne pas refléter la réalité de la population nord-américaine ou québécoise. 
Enfin, l’usage d’un répondant unique doit être considéré dans l’interprétation des résultats, 
puisque les relations rapportées par ces auteurs pourraient avoir été surestimées. 
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3.2 Autres études permettant l’examen des relations bivariées entre la personnalité 
de la mère et le tempérament de son enfant 
Dans cette section, nous effectuons la recension d’un ensemble d’études pour 
lesquelles l’objectif de recherche premier n’est pas d’examiner directement les liens 
bivariés entre la personnalité de la mère et le tempérament de l’enfant. Ces études, dans la 
majorité des cas, visent plutôt à expliquer un troisième construit (p.ex. l’attachement mère-
enfant) à partir, entre autres, des deux construits qui sont l’objet de la présente étude 
(personnalité de la mère et tempérament de l’enfant). Nous ajoutons ces études à la 
recension puisqu’elles comportent néanmoins des résultats permettant de répondre à notre 
question de recension et, ainsi, d’ajouter aux résultats des études recensées dans la section 
précédente. En conséquence, pour les études qui suivent, seuls les résultats pertinents pour 
notre question de recension sont rapportés. 
Mangelsdorf et al. (1990) s’intéressent dans leur étude aux relations longitudinales 
entre la personnalité maternelle (affectivité positive, affectivité négative, contrainte), le 
tempérament de l’enfant (prédisposition à la détresse) et la qualité de l’attachement mère-
enfant. Cette étude porte sur les données colligées à deux temps de mesure, soit à 9 mois et 
à 13 mois, auprès d’un échantillon de 66 dyades mère-enfant provenant de familles intactes. 
La personnalité maternelle est évaluée par questionnaire autocomplété par la mère à 9 mois 
(Multidimensional Personality Questionnaire (MPQ); Tellegen, 1982), alors que la 
prédisposition à la détresse chez l’enfant est évaluée par observation indépendante à 
domicile et en laboratoire à 9 mois (Baby’s Positive Temperament; voir Gunnar et al., 1989 
et Louisville Temperament Assessment (LTS); Matheny & Wilson, 1981), puis par 
questionnaire complété par la mère à 13 mois (Toddler Temperament Scale (TTS); Fullard, 
McDevitt & Carey, 1984). Une mesure de la qualité de l’attachement est également obtenue 
à 13 mois. Les analyses de régressions step-wise effectuées démontrent que la 
prédisposition à la détresse chez l’enfant, évaluée par observation indépendante à 9 mois, 
est prédite par l’affectivité positive chez la mère. Plus spécifiquement, un niveau plus élevé 
d’affectivité positive chez la mère est associé à moins de prédisposition à la détresse chez 
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l’enfant. À 13 mois, après avoir contrôlé statistiquement pour le niveau de prédisposition à 
la détresse à 9 mois, les mères affichant des niveaux plus élevés d’affectivité négative 
évaluent leurs enfants comme étant davantage prédisposés à la détresse. Par ailleurs, des 
analyses de corrélations supplémentaires portant sur les sous-dimensions des traits 
affectivité positive et affectivité négative ont ensuite été effectuées. Quant au trait 
d’affectivité positive, il ressort que plus la mère a un niveau élevé de « proximité sociale », 
moins son enfant est prédisposé à la détresse. Quant au trait d’affectivité négative, il appert 
que plus la mère a un niveau élevé de réactivité au stress, plus son enfant est prédisposé à la 
détresse. Qui plus est, toutes les relations trouvées dans cette étude sont de faibles à 
modérées. À cet effet, il est probable que la petite taille (N = 66) de l’échantillon ait nui à la 
puissance statistique de l’étude. De plus, le fait que le questionnaire sur le tempérament de 
l’enfant à 13 mois ait été envoyé par la poste permet de douter des conditions dans 
lesquelles les mères ont pu répondre aux questions et cet élément méthodologique doit être 
considéré dans l’interprétation des résultats.  
L’étude longitudinale de Clark et al. (2000) s’intéresse à la personnalité de la mère 
(névrotisme, extraversion, ouverture, agréabilité, conscience, empathie), ainsi qu’à son 
interaction avec le tempérament de l’enfant (émotivité négative) pour prédire la qualité des 
comportements maternels. L’échantillon est constitué de 112 dyades mère-enfant au temps 
1 (8-10 mois). Sur ces 112 dyades, 108  composent l’échantillon au temps 2 (13-15 mois). 
Les dyades proviennent de familles intactes et de statuts socio-économiques variés. La 
personnalité de la mère est mesurée par questionnaire autocomplété par la mère (NEO Five-
Factor Inventory (NEO-FFI); Costa & McCrae, 1992 et Perspective-Taking scale du 
Interpersonal Reactivity Index; Davis, 1983), tandis que l’émotivité négative de l’enfant 
(colère, peur, inconfort) est mesurée par observation indépendante à domicile (Laboratory 
Temperament Assessment Battery (LABTAB); Goldsmith & Rothbart, 1996). Ces deux 
mesures sont effectuées lorsque l’enfant est âgé de 8-10 mois. Une mesure des 
comportements maternels (utilisation du contrôle, responsivité) est pour sa part obtenue 
lorsque l’enfant est âgé de 13-15 mois. Les résultats aux analyses de corrélations ne 
rapportent aucune relation significative entre les six traits de personnalité évalués chez la 
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mère et l’émotivité négative de l’enfant. Du moins, les résultats aux analyses subséquentes 
dénotent des effets d’interaction entre la personnalité de la mère et l’émotivité négative de 
l’enfant dans la prédiction de la qualité des comportements maternels. Par exemple, il 
appert qu’ensemble la personnalité maternelle et l’émotivité négative de l’enfant, mesurés à 
8-10 mois, expliquent 36% de la variance relative à l’utilisation du contrôle par la mère, 
puis 21% de la variance relative à la responsivité maternelle à 13-15 mois. En résumé, les 
résultats ne démontrent aucun lien direct significatif entre les deux construits. Ils suggèrent 
néanmoins que la personnalité de la mère et le tempérament de l’enfant sont dans une 
certaine mesure interreliés, puisqu’ils contribuent de façon conjointe à l’explication d’un 
troisième construit. Cependant, cette étude ne considère qu’une seule dimension 
tempéramentale de l’enfant, ce qui ne permet pas de vérifier si la présence de relations avec 
la personnalité maternelle varie en fonction de la dimension évaluée. De plus, 
comparativement aux tâches pour mesurer la colère et la peur, les tâches utilisées pour 
mesurer l’inconfort de l’enfant lors des observations indépendantes (LABTAB; Goldsmith & 
Rothbart, 1996) ne sont pas validées, ce qui pourrait avoir affecté la justesse des résultats 
obtenus.  
Dans une autre étude, Mangelsdorf et al. (2000) visent à examiner les relations 
longitudinales entre, d’une part, la personnalité maternelle, les comportements maternels et 
des aspects spécifiques du tempérament de l’enfant et, d’autre part, la qualité de 
l’attachement mère-enfant. Comme les analyses longitudinales propres à cette étude 
n’impliquent pas nos variables d’intérêts, nous nous intéresserons uniquement à la portion 
transversale de l’étude, c’est-à-dire aux mesures colligées à 8 mois de vie de l’enfant. 
Ainsi, l’échantillon compte 102 dyades mère-enfant, dont la majorité des mères a complété 
quatre années d’études collégiales, travaillent à temps partiel ou à temps complet et dont les 
enfants sont nés à terme et en santé. La personnalité de la mère (affectivité positive, 
affectivité négative, contrainte) est mesurée par questionnaire autocomplété par la mère 
(MPQ; Tellegen, 1982), alors que le tempérament de l’enfant est mesuré par observation 
indépendante en laboratoire (affectivité positive, peur, colère) (Laboratory Temperament 
Assessment Battery (LABTAB); Goldsmith and Rothbart, 1988, 1991), ainsi que par 
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questionnaire complété par la mère (sourire et rire, détresse face à la nouveauté, détresse 
face aux limitations, niveau d’activité) (Infant Behavior Questionnaire (IBQ); Rothbart, 
1981). Les analyses de corrélations montrent d’une part des associations significatives entre 
la personnalité maternelle et le tempérament de l’enfant, tel qu’évalué par la mère. Les 
mères ayant des niveaux d’affectivité positive plus élevés (extraversion, plaisir dans les 
relations sociales, bien-être) ont des enfants présentant une plus grande détresse face aux 
limitations. Les résultats indiquent également que ces mères auraient des enfants plus en 
détresse face à la nouveauté (il s’agit dans ce cas d’une tendance statistique, p < .10). 
Parallèlement, les mères ayant des niveaux d’affectivité négative plus élevés (anxiété, 
colère) ont des enfants présentant une plus grande détresse face à la nouveauté, une plus 
grande détresse face aux limitations, ainsi qu’un niveau d’activité plus élevé. D’autre part, 
les résultats soutiennent la présence de liens entre la personnalité maternelle et la mesure 
objective du tempérament de l’enfant. Ainsi, plus l’affectivité négative est élevée chez la 
mère, moins le contrôle de la colère est élevé chez l’enfant. Les résultats indiquent 
également qu’un score élevé de contrainte (contrôle, rigidité, conventionnalisme) chez la 
mère serait associé à moins d’affectivité positive chez l’enfant (il s’agit ici aussi d’une 
tendance statistique, p < .10). Toutes les corrélations rapportées dans cette étude sont de 
force faible à modérée. Quoi qu’il en soit, l’ensemble de ces résultats suggère que des traits 
spécifiques de la personnalité maternelle soient associés à des dimensions spécifiques du 
tempérament de l’enfant. Cependant, il appert que des traits opposés de la personnalité 
maternelle (p.ex. affectivité positive et affectivité négative) influencent les mêmes 
dimensions tempéramentales chez l’enfant, et ce, dans la même direction. Il est possible 
que la validité de ces résultats soit discutable, puisque les auteurs de cet article ne 
fournissent aucune information relative aux qualités psychométriques de la mesure du 
tempérament rapportée par la mère. De plus, les caractéristiques de l’échantillon (p.ex. le 
taux de participation, le sexe de l’enfant) au premier temps de mesure (8 mois) ne sont pas 
détaillées.  
Ispa et al. (2002) aspirent pour leur part à déterminer, de manière longitudinale, si la 
personnalité maternelle (émotivité négative) modère la relation entre le tempérament 
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difficile chez l’enfant et la sécurité d’attachement, dans des familles provenant de contextes 
à haut risque psychosocial. L’échantillon est composé de 82 jeunes mères (moyenne = 19.4 
ans, é.t. = 3.14), majoritairement Afro-américaines, monoparentales, à faible revenu et 
vivant dans des quartiers défavorisés. À 10 mois, deux traits associés à l’émotivité négative 
maternelle (prédisposition au stress, aliénation), ainsi que deux dimensions associées au 
tempérament difficile de l’enfant (détresse face aux limitations, détresse face à la 
nouveauté), sont évalués par des questionnaires complétés par la mère (respectivement 
MPQ; Tellegen, 1982 et IBQ; Rothbart, 1981). À 12 mois, une mesure de l’attachement est 
effectuée. Dans cette étude, les tests préliminaires révèlent que le sexe de l’enfant 
n’influence en rien les relations entre les variables à l’étude. Les résultats obtenus indiquent 
la présence de corrélations bivariées entre la personnalité des mères et le tempérament des 
enfants. Ainsi, plus la prédisposition au stress (émotions négatives; inquiétude, colère) chez 
une mère est élevée, plus son enfant est en détresse face à la nouveauté et en détresse face 
aux limitations. De plus, plus l’aliénation est élevée chez une mère, plus son enfant vit de la 
détresse face aux limitations. Par ailleurs, les résultats aux analyses de régressions 
hiérarchiques soulèvent la présence d’effets modérateurs de la personnalité maternelle sur 
la relation entre le tempérament de l’enfant et la sécurité d’attachement. Notamment, il 
appert que la prédisposition au stress chez la mère modère significativement la relation 
entre la détresse face à la nouveauté chez l’enfant et la sécurité d’attachement. Toutefois, 
contrairement aux prévisions des auteurs, cette corrélation est significative pour les mères 
ayant un faible niveau de prédisposition au stress, mais est non significative pour les mères 
ayant des niveaux moyens ou élevés de prédisposition au stress. En bref, en plus de faire 
état d’une possible interaction entre nos deux concepts d’intérêt, cette étude soutient 
l’existence de liens directs entre la personnalité maternelle et le tempérament de l’enfant. 
Pour ce qui est des limites de l’étude, l’usage d’un seul répondant doit être pris en compte 
dans l’interprétation des résultats, puisque le possible biais lié à l’évaluateur unique 
pourrait avoir entraîné une surestimation des relations trouvées. Aussi, seulement deux 
caractéristiques chez l’enfant et deux caractéristiques chez la mère sont évaluées, ce qui 
limite notre capacité à conclure de manière plus certaine sur la nature des liens entre la 
personnalité maternelle et le tempérament de l’enfant. Au final, le fait que l’échantillon à 
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l’étude provienne d’une population de jeunes mères à haut risque sur le plan psychosocial, 
bien qu’intéressant dans une perspective d’intervention psychosociale, restreint les 
possibilités de généraliser les résultats à d’autres populations plus normatives. 
L’étude transversale de Stright et al. (2003) vise à prédire la qualité de la 
coparentalité durant les interactions familiales par les caractéristiques des parents 
(personnalité, scolarité, qualité de la coparentalité dans la famille d’origine) et les 
caractéristiques de l’enfant (tempérament, genre, âge). Leur échantillon est composé de 40 
familles (mère, père, enfant) dont la majorité des mères sont scolarisées et à l’emploi. Les 
mesures de la personnalité des deux parents (personnalité adaptée) (NEO FFI; Costa & 
McCrae, 1992),  ainsi que du tempérament de l’enfant (tempérament difficile) (Child 
Behavior Questionnaire (CBQ); Goldsmith & Rothbart, 1991; Rothbart & Ahadi, 1994) 
sont colligées par questionnaires complétés séparément par les deux parents au même 
temps de mesure, soit lorsque l’enfant est âgé entre 3 et 5 ans. En cohérence avec notre 
objectif de recension, les données de cette étude qui concernent la personnalité des pères ne 
seront pas considérées dans ce résumé. Les résultats obtenus aux analyses de corrélations 
indiquent une seule relation significative entre le tempérament difficile chez l’enfant, tel 
qu’évalué par ses deux parents (score combiné), et la personnalité adaptée chez la mère. 
Spécifiquement, moins la mère a une personnalité adaptée, plus l’enfant montre un 
tempérament difficile. Le nombre limité de relations significatives trouvées pourrait d’une 
part s’expliquer par la petite taille de l’échantillon (N = 40), qui restreint de manière 
importante la puissance statistique de l’étude et la capacité à détecter des relations 
significatives. D’autre part, les scores globaux de personnalité adaptée et de tempérament 
difficile utilisés aux fins d’analyses ne permettent peut-être pas de distinguer dans quelle 
mesure certains traits de personnalité des parents, notamment des mères, sont associés 
spécifiquement à certaines dimensions tempéramentales de l’enfant. Il est en effet possible 
que l’utilisation de scores globaux puisse masquer certaines relations plus spécifiques entre 
nos deux construits à l’étude.   
87 
Kochanska et al. (2004) visent principalement à examiner les contributions 
concomitantes et longitudinales du tempérament de l’enfant et de la personnalité du parent 
sur la qualité de la relation parent-enfant. Afin de répondre à leur objectif, ces auteurs ont 
eu recours à deux échantillons distincts. D’une part, l’échantillon A est constitué de 102 
familles intactes (mère, père, enfant) provenant de statuts socio-économiques variés, dont 
les enfants sont en bonne santé. La personnalité des parents (névrotisme, extraversion, 
agréabilité, ouverture à l’expérience, conscience, empathie) est mesurée par questionnaire 
autocomplété par les deux parents séparément (NEO-FFI; Costa & McCrae, 1992 et 
Perspective Taking scale from the Interpersonal Reactivity Index; Davis, 1983), tandis que 
le tempérament de l’enfant (joie, peur, colère, attention) est mesuré par observation 
indépendante à domicile (LABTAB; Goldsmith & Rothbart, 1999). Ces deux mesures sont 
effectuées lorsque l’enfant est âgé de 7 mois. Une mesure de la relation parent-enfant est 
également colligée au même âge. Au même titre que pour l’étude décrite précédemment, il 
est à noter que les données relatives aux pères ne seront pas considérées dans ce résumé, 
par souci de cohérence avec notre question de recension. Les résultats obtenus aux analyses 
de corrélations indiquent la présence d’associations directes entre la personnalité de la mère 
et le tempérament de son enfant. Les mères plus agréables ont des enfants démontrant une 
plus grande capacité d’attention, mais qui sont par ailleurs plus craintifs. Les mères plus 
empathiques ont également des enfants qui détiennent une plus grande capacité d’attention 
et qui sont aussi moins prédisposés à la colère. Enfin, les mères ayant des scores plus élevés 
d’ouverture ont des enfants qui sont plus joyeux. Néanmoins, toutes les corrélations 
trouvées significatives sont modestes (r < 0,30). D’autre part, l’échantillon B compte 112 
dyades mère-enfant, provenant de la même communauté que l’échantillon précédent et 
partageant des caractéristiques sociodémographiques similaires. Il est à noter que cet 
échantillon est le même que celui utilisé dans l’étude de Clark et al. (2000). Bien que cet 
échantillon ait été évalué sur la base d’un devis de recherche à cinq temps de mesure, ce 
résumé ne portera que sur une portion transversale de l’étude (temps 1), étant donné que la 
portion longitudinale n’implique pas les liens entre nos variables d’intérêt. Ainsi, la 
personnalité de la mère (méfiance, manipulation, agression, dépendance, narcissisme et 
obsession pour le travail) mesurée par questionnaire autocomplété par la mère (SNAP : 
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Clark, 1993), et le tempérament de l’enfant (joie, peur, colère, attention), mesuré par 
observation indépendante à domicile (LABTAB; Goldsmith & Rothbart, 1999), sont tous 
deux évalués au premier temps de mesure, soit lorsque l’enfant est âgé de 9 mois. Une 
mesure de la relation mère-enfant est pour sa part colligée aux quatre temps de mesure 
suivants (14, 22, 33, 45 mois). Les résultats soulevés par les analyses de corrélations ne 
montrent qu’une seule relation significative entre la personnalité maternelle et le 
tempérament de l’enfant. Les mères plus méfiantes ont des enfants moins craintifs. 
Toutefois, cette unique corrélation est de force modeste (r = -0,27). Il est possible que 
l’instrument utilisé pour évaluer la personnalité maternelle (SNAP; Clark, 1993), 
initialement conçu pour étudier les traits associés aux troubles de la personnalité, ne soit 
pas le mieux adapté pour évaluer de manière valide et fiable la personnalité de mères 
provenant d’une population normative. 
Pour leur part, Neitzel et al. (2004) s’intéressent de manière transversale au 
tempérament de l’enfant, à la personnalité de la mère, au niveau de scolarité de la mère et 
aux perceptions maternelles face aux tâches mère-enfant dans la prédiction du soutien 
émotif, cognitif et à l’autonomie de la mère envers son enfant durant une tâche de 
résolution de problème. Leur échantillon est composé de 73 dyades mère-enfant, dont les 
mères sont majoritairement mariées et à l’emploi. La personnalité de la mère (ouverture à 
l’expérience, conscience), ainsi que le tempérament de l’enfant (tempérament difficile) sont 
mesurés par questionnaires complétés par la mère (respectivement, NEO-FFI; Costa & 
McCrae, 1992 et CBQ; Goldsmith & Rothbart, 1991), lorsque l’enfant est âgé de 5 ans et 
demi. Des mesures concernant les perceptions de la mère face aux tâches mère-enfant et les 
comportements maternels (soutien émotif, cognitif et à l’autonomie) sont également 
effectuées au même âge. Les résultats des analyses de corrélations n’indiquent aucune 
relation significative entre les deux traits de personnalité de la mère et le tempérament 
difficile de l’enfant. À tout le moins, les analyses de régressions hiérarchiques dénotent des 
effets d’interactions entre ces deux concepts dans la prédiction du soutien émotif, cognitif 
et à l’autonomie de la mère envers son enfant durant une tâche de résolution de problème. 
Par exemple, les mères ayant un niveau élevé de conscience sur le plan de la personnalité 
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ont une probabilité plus élevée d’adopter une attitude de rejet envers les efforts de leurs 
enfants lorsqu’elles évaluent leur enfant comme ayant un tempérament difficile. En 
revanche, cette relation entre l’attitude de rejet des mères et l’évaluation d’un tempérament 
difficile chez l’enfant n’est pas significative lorsque le niveau de conscience est faible chez 
les mères. En somme, les résultats de cette étude ne relèvent aucune corrélation directe 
entre la personnalité de la mère et le tempérament de l’enfant, mais suggèrent que ces deux 
concepts soient dans une certaine mesure interreliés. Cette absence de corrélations entre la 
personnalité de la mère et le tempérament de l’enfant pourrait s’expliquer par le fait qu’une 
seule mesure du tempérament de l’enfant (score global de tempérament difficile) et deux 
traits de personnalité (ouverture à l’expérience et conscience) sont considérés dans les 
analyses, ce qui ne permet peut-être pas ici aussi de distinguer dans quelle mesure certains 
traits de personnalité des mères sont associés à certaines dimensions tempéramentales de 
l’enfant. Par ailleurs, aucune information relative au taux de participation à cette étude n’est 
mentionnée. Enfin, une fois de plus, le recours à un répondant unique constitue un biais 
méthodologique à prendre en compte dans l’interprétation des résultats, puisqu’il pourrait 
avoir affecté la validité des résultats. 
L’étude de Coplan et al. (2009) a pour principal objectif d’explorer le rôle 
modérateur du tempérament de l’enfant sur les relations entre la personnalité maternelle et 
le style parental, de manière transversale. Leur échantillon comporte 285 mères 
canadiennes d’enfants inscrits à la maternelle. La majorité des mères ont à tout le moins un 
niveau d’études supérieures (collégiales ou universitaires). La personnalité de la mère 
(névrotisme et agréabilité) ainsi que le tempérament de l’enfant (timidité et 
dysfonctionnement émotionnel; facilement irrité ou frustré, difficile à consoler) ont été 
mesurés par questionnaires complétés par la mère (respectivement, Ten Item Personality 
Inventory (TIPI); Gosling, Rentfrow & Swann, 2003 et Child Social Preference Scale 
(CSPS); Coplan, Praksha, O’Neil & Armer, 2004 pour la timidité, Colorado Child 
Temperament Inventory (CCTI); Buss & Plomin, 1984 pour le dysfonctionnement 
émotionnel), lorsque l’enfant était âgé d’environ 6 ans (é.-t. = 10.85 mois). Une mesure du 
style parental (autoritaire, démocratique, surprotecteur) a également été effectuée. Il est à 
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noter que dans cette étude, l’impact potentiel du sexe de l’enfant sur les relations entre les 
variables à l’étude a été examiné, mais qu’aucun effet significatif n’a été détecté. Les 
résultats trouvés suite aux analyses de corrélations montrent la présence de deux liens entre 
la personnalité maternelle et le dysfonctionnement émotionnel chez l’enfant. Ainsi, plus le 
névrotisme est élevé chez la mère, plus le dysfonctionnement émotionnel est élevé chez 
l’enfant. Plus l’agréabilité est élevée chez la mère, moins le dysfonctionnement émotionnel 
est élevé chez l’enfant. Cependant, toutes ces associations sont de force faible à modérée. 
Pour sa part, la timidité chez l’enfant n’est liée à aucun des deux traits de personnalité chez 
la mère. Par ailleurs, des analyses subséquentes dénotent des effets de modération du 
tempérament de l’enfant sur la relation entre la personnalité maternelle et les styles 
parentaux. Par exemple, le névrotisme chez la mère est plus fortement associé avec le style 
parental surprotecteur lorsque l’enfant présente un niveau plus élevé de timidité. Comme 
d’autres études, cette étude ne s’intéresse qu’à certains traits de personnalité et certaines 
dimensions tempéramentales, ce qui limite notre compréhension de la nature des 
associations entre ces deux variables. De plus, l’usage exclusif d’évaluations rapportées par 
la mère pourrait avoir servi à surestimer les liens trouvés, ce qui nécessite, encore une fois, 
prudence dans l’interprétation des résultats.   
Dans leur étude, Koenig et al. (2010) examinent de manière longitudinale le rôle 
modérateur du tempérament difficile de l’enfant sur le lien entre la personnalité du parent et 
les comportements parentaux. Leur échantillon est constitué de 102 familles intactes (mère, 
père, enfant) provenant de statuts socio-économiques variés et dont les enfants sont nés en 
santé. Il est à noter que cet échantillon est le même que l’échantillon A utilisé dans l’étude 
de Kochanska et al. (2004). La personnalité des parents (névrotisme, extraversion, 
agréabilité, ouverture à l’expérience, conscience, optimisme) est mesurée par 
questionnaires complétés par les deux parents séparément (NEO-FFI; Costa & McCrae, 
1992 et Socialization Scales; Gough, 1957 pour le trait optimiste) lorsque l’enfant est âgé 
de 7 mois, tandis que le tempérament difficile de l’enfant (prédisposition à la détresse) est 
mesuré par observation indépendante en laboratoire (LABTAB; Goldsmith & Rothbart, 
1999) lorsque l’enfant est âgé de 25 mois et de 38 mois. Des mesures de comportements 
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parentaux positifs sont également prises à 67 mois. Toujours par souci de cohérence avec 
notre question de recension, les données concernant uniquement les pères ne sont pas 
traitées dans ce résumé. Les résultats issus des analyses de corrélation ne montrent aucune 
relation directe significative entre la personnalité parentale (scores mères et pères 
combinés) et la prédisposition à la colère chez l’enfant d’âge préscolaire. Du moins, les 
résultats des analyses de régressions indiquent la présence d’effets d’interaction entre la 
personnalité maternelle et le tempérament de l’enfant sur les comportements parentaux 
positifs. Par exemple, pour les enfants ayant un tempérament facile (faible prédisposition à 
la colère), l’optimisme des mères est relié à moins de comportements parentaux positifs. En 
revanche, pour les enfants ayant un tempérament difficile (prédisposition à la colère 
élevée), l’optimisme des mères est relié à plus de comportements parentaux positifs. En 
somme, ces résultats soutiennent la possibilité que la personnalité maternelle et le 
tempérament de l’enfant soient interreliés, mais non de façon directe. Le fait que cette étude 
ne distingue pas, dans ses analyses, les scores des mères et des pères sur le plan de la 
personnalité (les scores sont combinés), jumelé au fait qu’une seule dimension 
tempéramentale soit évaluée auprès de l’enfant, limite les possibilités de tirer des 
conclusions plus définitives sur les liens entre la personnalité des mères et le tempérament 
de l’enfant. Par ailleurs, l’instrument employé pour évaluer le trait optimisme (Socialization 
Scales; Gough, 1957) est inactuel et présente certaines faiblesses méthodologiques, ce qui 
nous amène à être prudents dans l’interprétation des résultats trouvés.  
Dans leur étude longitudinale, Hayden et al. (2010) cherchent principalement à 
examiner si la personnalité de la mère influence la convergence entre les mesures observées 
du tempérament de l’enfant en laboratoire et l’évaluation maternelle du tempérament de 
l’enfant. Leur échantillon de départ était composé de 100 dyades mère-enfant provenant de 
familles intactes ayant un statut socio-économique moyen. Cependant, les résultats de cette 
étude portent sur les 64 dyades ayant complété les évaluations au temps 2 de l’étude. Les 
64 dyades constituant l’échantillon final ne diffèrent pas de l’échantillon initial sur le plan 
de leurs caractéristiques. Ainsi, la personnalité de la mère (émotivité négative et émotivité 




questionnaire autocomplété par la mère (MPQ; Harkness et al., 1995). Le tempérament de 
l’enfant est mesuré par observations indépendantes en laboratoire (LABTAB; Goldsmith et 
al., 1995) quand l’enfant est âgé de 3 ans, puis par deux types de mesure séparés 
(observations indépendantes en laboratoire (voir Hayden, Klein, Durbin & Olino, 2006) et 
questionnaire complété par la mère (CBQ; Rothbart et al., 2001) lorsque l’enfant est âgé de 
7 ans. Les résultats aux analyses de corrélations indiquent la présence de relations 
longitudinales significatives entre la personnalité maternelle, telle qu’évaluée à 3 ans, et le 
tempérament de l’enfant, tel qu’évalué à 7 ans. Spécifiquement, plus l’émotivité positive 
chez la mère est élevée, plus l’enfant a des niveaux de sourire et de rire élevés selon sa 
mère, et moins l’enfant est évalué comme étant timide par celle-ci. L’émotivité positive de 
la mère n’est toutefois associée à aucune des dimensions tempéramentales de l’enfant 
observées de manière indépendante en laboratoire à 7 ans. Aussi, de hauts niveaux 
d’émotivité négative chez la mère sont associés à plus de tristesse chez l’enfant, à la fois 
selon l’évaluation de la mère (tendance statistique p < 0.10) et les observations 
indépendantes en laboratoire, puis à plus de colère et de frustration chez l’enfant, tel 
qu’évalué par la mère (tendance statistique p < 0.10). Par ailleurs, les résultats aux analyses 
de régressions soutiennent que la personnalité de la mère exerce un rôle modérateur sur la 
convergence entre l’évaluation maternelle du tempérament de l’enfant et les mesures de 
tempérament observées en laboratoire. Par exemple, l’interaction entre l’émotivité négative 
chez la mère à 3 ans et la colère chez l’enfant évaluée par la mère à 7 ans prédit la mesure 
de la colère chez l’enfant en laboratoire à 7 ans. Ce qui importe de retenir ici concernant 
notre question de recension, c’est que cette étude montre des liens directs longitudinaux 
entre la personnalité maternelle et le tempérament de l’enfant. Néanmoins, cette étude 
comporte un taux d’attrition élevé (36%) entre ces deux temps de mesure, ce qui restreint la 
capacité de généraliser les résultats. Parallèlement, la petite taille de l’échantillon final (N = 
64) résultant de cette importante attrition nuit à la puissance statistique de l’étude, et donc 
restreint les possibilités de trouver des liens. Enfin, les auteurs ne fournissent aucune 
information à propos de la méthode utilisée pour évaluer le tempérament de l’enfant à 7 ans 
de manière indépendante en laboratoire. 
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Enfin, l’étude transversale de Crawford et al. (2011) examine l’impact combiné du 
tempérament de l’enfant (affectivité négative, contrôle exigeant de l’effort, extraversion), 
de l’affectivité négative de la mère (névrotisme) et du fonctionnement familial sur les 
symptômes intériorisés de l’enfant. Leur échantillon est constitué de 65 mères provenant de 
familles intactes, dont les enfants ne présentent aucun retard développemental et sont d’âge 
préscolaire. L’affectivité négative de la mère et le tempérament de l’enfant sont évalués par 
questionnaires complétés par la mère (respectivement, NEO Personality Inventory-Revised 
(NEO-PI-R); Costa & McCrae, 1995 et Child Behavior Questionnaire-Short form (CBQ); 
Rothbart, Ahadi, Hersey & Fisher, 2001) au même temps de mesure, soit lorsque l’enfant 
est âgé entre 3 et 5 ans. Des mesures relatives au fonctionnement familial et aux symptômes 
intériorisés de l’enfant sont également colligées auprès des mères, au même temps de 
mesure. Les résultats soulevés suite aux analyses de corrélations montrent la présence 
d’une seule relation significative entre l’affectivité négative de la mère et le tempérament 
de l’enfant. Ainsi, les mères ayant des niveaux d’affectivité négative (névrotisme) plus 
élevés ont des enfants démontrant moins de contrôle exigeant de l’effort. En revanche, 
l’affectivité négative et l’extraversion chez l’enfant ne sont pas liées à l’affectivité négative 
chez la mère. Par ailleurs, les résultats aux analyses de médiation subséquentes indiquent 
que l’affectivité négative chez la mère exerce un effet médiateur sur la relation entre le 
contrôle exigeant de l’effort chez l’enfant et le fonctionnement familial. Somme toute, ces 
résultats soutiennent l’hypothèse voulant que la personnalité de la mère et le tempérament 
de l’enfant soient interreliés, de manière directe et indirecte. En contrepartie, cette étude 
comporte certaines limites méthodologiques à prendre en compte dans l’interprétation des 
résultats. D’abord, la petite taille de l’échantillon (N = 65) pourrait avoir limité la puissance 
statistique de l’étude. Ensuite, un seul trait de personnalité chez la mère est utilisé aux fins 
de tests statistiques, ce qui réduit considérablement l’examen des liens entre la personnalité 
de la mère et le tempérament de l’enfant. Finalement, l’usage d’un répondant unique pour 
évaluer les mesures de la mère et de l’enfant pourrait avoir affecté la validité des résultats 
obtenus.  
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4. SYNTHÈSE DES RÉSULTATS ET LIMITES DES ÉTUDES
La recension des écrits présentée dans la section précédente avait pour objectif de 
répondre à la question suivante : existe-t-il des liens entre la personnalité des mères et le 
tempérament de leurs enfants?  
D’une part, à la lumière des résultats obtenus dans les études recensées, nous 
constatons que la grande majorité des études soutient l’existence de liens directs 
significatifs entre la personnalité maternelle et le tempérament de l’enfant. Plus 
spécifiquement, douze études sur les quinze recensées montrent des relations significatives 
entre certains traits de personnalité chez la mère et certaines dimensions du tempérament 
chez l’enfant. De manière plus particulière encore, huit études sur douze montrent la 
présence de liens directs transversaux (Coplan et al., 2009; Crawford et al., 2011; Duthu et 
al., 2008; Ispa et al., 2002; Kochanska et al., 2004 – échantillons A et B; Mangelsdorf et al., 
2000; Mednick et al., 1996; Stright et al., 2003). Par exemple, Coplan et al. (2009) 
démontrent qu’à l’âge d’environ 6 ans (é.-t. = 10.85 mois), plus le névrotisme est élevé 
chez la mère, plus le dysfonctionnement émotionnel est élevé chez l’enfant. Par ailleurs, 
une seule étude montre la présence de liens directs longitudinaux (Macedo et al., 2011). 
Cette étude montre, entre autres, que plus le perfectionnisme orienté vers soi chez la mère 
est élevé, tel que mesuré au dernier trimestre de grossesse, moins l’enfant est irritable à 
l’âge de trois mois. Enfin, trois études parmi les douze font état à la fois de liens directs 
transversaux et longitudinaux (Hayden et al., 2010; Komsi et al., 2008; Mangelsdorf et al., 
1990). Par exemple, Komsi et al. (2008) soutiennent qu’à 6 mois, le névrotisme de la mère 
est associé à plus d’affectivité négative chez l’enfant au même âge. Parallèlement, ces 
auteurs démontrent que les mères plus névrotiques à 6 mois ont des enfants affichant 
davantage d’affects négatifs à 5 ans et demi.     
Néanmoins, trois études parmi celles soutenant l’existence de liens directs ne 
montrent la présence que d’une seule relation significative entre les concepts (Crawford et 




Crawford et al. (2011) ont trouvé une seule relation significative sur un total de trois 
relations testées, Kochanska et al. (2004) – échantillon B ont trouvé une seule relation 
significative sur un total de 24 relations testées, puis Stright et al. (2003) ont trouvé que la 
seule relation testée dans leur étude était significative. À titre d’exemple, parmi les relations 
examinées par Crawford et al. (2011), les mères ayant une affectivité négative plus élevée 
(c.-à-d. étant plus névrotiques) ont des enfants démontrant moins de contrôle exigeant de 
l’effort. En revanche, l’affectivité négative de la mère n’est pas liée aux deux autres 
dimensions tempéramentales examinées, soit l’affectivité négative et l’extraversion de 
l’enfant. 
 
Par ailleurs, trois autres de ces études rapportent effectivement des relations 
significatives entre les deux concepts, mais dans ces cas le sens de la relation entre les 
variables de la personnalité maternelle et du tempérament de l’enfant est parfois contre-
intuitif (Kochanska et al., 2004 – échantillon B; Macedo et al., 2011; Mangelsdorf et al., 
2000). À cet effet, l’unique relation trouvée significative dans l’étude de Kochanska et al. 
(2004) – échantillon B est que les mères plus méfiantes ont des enfants moins craintifs. 
Également, l’étude de Macedo et al. (2011) révèle la présence d’un seul résultat significatif 
dont le sens de la relation est contre-intuitif parmi la totalité des résultats de l’étude : plus 
les mères ont un score total de perfectionnisme élevé (perfectionnisme orienté vers soi 
élevé et perfectionnisme socialement prescrit élevé), moins leurs enfants sont irritables. 
Dans l’étude de Mangelsdorf et al. (2000), les relations identifiées entre les deux concepts 
n’allant pas dans le sens attendu représentent une partie des résultats de l’étude, soit celle 
correspondant aux relations entre l’affectivité positive de la mère et le tempérament de 
l’enfant. Par exemple, les mères ayant des niveaux d’affectivité positive plus élevés ont des 
enfants présentant une plus grande détresse face aux limitations. Les résultats montrent 
également que les mères ayant des niveaux d’affectivité négative plus élevés ont également 
des enfants présentant une plus grande détresse face aux limitations, ce qui est 
contradictoire avec le résultat précédent. Ainsi, dans cette étude, il appert que des traits 
opposés de la personnalité maternelle (c.-à-d. l’affectivité positive et l’affectivité négative) 
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influencent la même dimension tempéramentale chez l’enfant (c.-à-d., la détresse face aux 
limitations) dans la même direction.  
D’autre part, nous constatons que trois études sur les quinze études recensées n’ont 
trouvé aucune relation directe significative entre la personnalité de la mère et le 
tempérament de l’enfant, que ce soit de manière transversale ou longitudinale (Clark et al., 
2000; Koenig et al., 2010; Neitzel et al., 2004). Plus spécifiquement, Clark et al. (2000) 
ainsi que Koenig et al. (2010) n’ont détecté aucune relation significative parmi six relations 
testées, alors que Neitzel et al. (2004) n’ont détecté aucune relation significative sur une 
possibilité de deux relations testées. En revanche, ces trois études ont mis en lumière des 
effets d’interactions entre nos deux variables d’intérêt dans la prédiction d’un troisième 
phénomène (p.ex., la sécurité d’attachement de l’enfant), suggérant ainsi qu’elles soient 
interreliées, du moins d’une façon indirecte. Notamment, les résultats des analyses de 
régressions hiérarchiques de Clark et al. (2000) montrent des effets d’interaction entre la 
personnalité de la mère et l’émotivité négative de l’enfant dans la prédiction de la qualité 
des comportements maternels. À cet effet, les résultats indiquent qu’ensemble, la 
personnalité de la mère et le tempérament de l’enfant expliquent 36% de la variance 
relative à l’utilisation du contrôle par la mère. D’ailleurs, de tels effets d’interaction entre la 
personnalité maternelle et le tempérament de l’enfant sont également démontrés dans 
quatre des études ayant aussi soutenu la présence de liens directs (Coplan et al., 2009; 
Crawford et al., 2011; Hayden et al., 2010; Ispa et al., 2002). Tout bien considéré, la 
majorité des études recensées soutient, dans une certaine mesure, l’existence de liens 
directs entre la personnalité de la mère et le tempérament de son enfant. Pour la minorité 
qui n’en démontre pas, elle soutient néanmoins de manière indirecte l’existence de liens 
entre la personnalité de la mère et le tempérament de son enfant. 
De manière parallèle, il est intéressant de noter que, parmi les douze études 
rapportant des liens directs significatifs, certaines relations observées dans deux études 
distinctes semblent être parfois similaires, et ce malgré le fait que les traits de la 




d’exemple, Ispa et al. (2002) démontrent que plus la prédisposition au stress (émotions 
négatives, inquiétude, colère) est élevée chez la mère, plus la détresse face à la nouveauté 
est élevée chez l’enfant, ainsi que la détresse face aux limitations. Parallèlement, 
Mangelsdorf et al. (1990) soutiennent que les mères affichant des niveaux plus élevés 
d’affectivité négative ont des enfants plus prédisposés à la détresse, selon leur mère. Il 
s’agit somme toute du même résultat. Tel qu’abordé dans les deux chapitres précédents de 
cet ouvrage, il est fréquent qu’un même construit soit libellé de manières différentes dans la 
documentation scientifique sur le tempérament et la personnalité. Il importe donc d’être 
attentif à cet état de fait lorsqu’il s’agit d’établir un portrait de l’état actuel des 
connaissances dans ces domaines de recherche.  
 
Tout bien considéré, en s’appuyant sur les résultats obtenus au sein des quinze 
études constituant notre recension des écrits, il est raisonnable de croire qu’il existe des 
liens directs entre la personnalité d’une mère et le tempérament de son enfant. Cependant, 
certains constats découlant de notre recension nous empêchent actuellement d’affirmer avec 
plus de certitude que de tels liens existent, et surtout, de mieux définir la nature et l’étendue 
véritables de ces relations. Premièrement, alors que certaines études appuient la présence de 
liens directs significatifs entre la personnalité maternelle et le tempérament de l’enfant, 
d’autres études n’arrivent pas à ce même résultat: elles ne trouvent aucun lien direct. 
Deuxièmement, parmi les études soutenant l’existence de liens directs, les relations 
examinées ne s’avèrent pas toutes significatives. Cet état de fait nous suggère par 
conséquent que les relations entre nos deux concepts pourraient être spécifiques à certains 
traits de personnalité et à certaines dimensions du tempérament. Troisièmement, quoique 
plusieurs études montrent des liens directs significatifs, ces liens ne vont pas toujours dans 
le sens attendu, ce qui nous amène à nous questionner plus particulièrement quant à la 
nature de ces liens. Quatrièmement, les résultats obtenus dans certaines études se révèlent 
parfois contradictoires. Par exemple, Komsi et al. (2008) montrent que le névrotisme chez 
la mère est associé à plus d’affectivité négative chez l’enfant, mais qu’il n’est pas associé 
au contrôle exigeant de l’effort chez ce dernier. Inversement, Crawford et al. (2011) 




chez l’enfant, mais qu’il n’est pas associé à l’affectivité négative chez l’enfant. Ces 
contradictions dans les résultats limitent notre capacité de répondre de façon définitive à la 
question de recension. Enfin, on observe que la force des relations trouvées significatives 
est la majorité du temps modeste (r < 0.5) et surtout, qu’elle varie grandement d’une étude 
à l’autre. 
 
De surcroît, un nombre important de limites méthodologiques inhérentes aux études 
recensées et étroitement liées à ces cinq constats diminuent nos possibilités de tirer des 
conclusions plus définitives quant à notre question de recension. D’abord, la plupart des 
études ne considèrent qu’un nombre restreint de traits de personnalité et de dimensions du 
tempérament dans leurs analyses (Clark et al., 2000; Coplan et al., 2009; Crawford et al., 
2011; Ispa et al., 2002; Koenig et al., 2010; Neitzel et al., 2004; Stright et al., 2003). 
Comme présenté plus tôt dans ce travail, les construits de personnalité et de tempérament 
sont multidimensionnels. N’examiner que les liens entre quelques-unes de ces dimensions 
seulement pourrait avoir limité la capacité de détecter des relations directes entre ces deux 
construits et aussi expliquer le fait que certaines études ne démontrent aucun lien 
significatif entre eux. Cette situation restreint aussi notre capacité à déterminer si les liens 
directs entre la personnalité du parent et le tempérament de l’enfant varient en fonction des 
traits ou des dimensions évalués. Parallèlement, les traits et les dimensions évaluées ne sont 
souvent pas les mêmes d’une étude à l’autre, ce qui diminue les possibilités de comparer les 
résultats des études entre elles et ne permet pas de préciser dans quelle mesure des relations 
spécifiques existent entre certains traits de la personnalité de la mère et certaines 
dimensions du tempérament de l’enfant.  
 
En outre, des problèmes liés aux propriétés psychométriques des instruments de 
mesure utilisés pour évaluer la personnalité de la mère et le tempérament de l’enfant nous 
mènent à douter, dans une certaine mesure, de la validité des résultats démontrés dans 
certaines études. Plus concrètement, trois études font l’usage d’instruments de mesure non 
validés ou validés en partie seulement (Clark et al., 2000; Macedo et al., 2011; Mednick et 
al., 1996). Dans trois autres études, les informations relatives aux qualités psychométriques 
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des instruments sont incomplètes, voire absentes dans certains cas, ce qui ne nous permet 
pas d’en apprécier leur fidélité et validité (Duthu et al., 2008; Hayden et al., 2010; 
Mangelsdorf et al., 2000). Enfin, une étude utilise un instrument de mesure qui semble un 
peu dépassé pour évaluer l’optimisme maternel sur le plan de la personnalité (instrument 
datant de 1957; Koenig et al., 2010). Il est possible que cette mesure, qui n’est plus 
actuelle, ne soit pas la plus valide pour évaluer ce construit. 
Par ailleurs, on remarque que l’âge et le sexe de l’enfant sont rarement pris en 
compte dans les analyses effectuées. Cependant, il appert que ces deux variables pourraient 
avoir une influence sur les liens directs entre la personnalité maternelle et le tempérament 
de l’enfant. D’une part, une seule étude parmi les quinze études recensées a testé et 
démontré un effet de l’âge sur ces relations (Mednick et al., 1996). Par exemple, dans cette 
étude, l’extraversion de la mère est associée au tempérament difficile de l’enfant (scores 
combinés garçons et filles) aux périodes d’âge 12-24 mois et 25-36 mois, mais pas à la 
période d’âge 3-12 mois. D’autre part, quatre études ont testé l’effet du sexe de l’enfant sur 
ces relations (Coplan et al., 2009; Ispa et al., 2002; Komsi et al., 2008; Mednick et al., 
1996), mais seule l’étude de Mednick et al. (1996) a démontré la présence d’une telle 
influence. Notamment, Mednick et al. (1996) trouvent qu’à la période d’âge 12-24 mois, 
tous les traits de personnalité de la mère sont reliés au tempérament difficile des garçons, 
mais qu’ils ne sont aucunement reliés au tempérament difficile des filles. Certes, l’âge et le 
sexe de l’enfant semblent exercer un rôle sur la relation entre ces deux concepts. 
Néanmoins, il est présentement délicat de porter un jugement plus précis sur cette possible 
influence, puisque Mednick et al. (1996) sont les seuls auteurs dans notre recension à la 
démontrer.  
De plus, le contexte de risque dans lequel évoluent les dyades mère-enfant est aussi 
très rarement pris en compte dans les analyses. En fait, seule l’étude d’Ispa et al. (2002), 
qui montre des liens directs entre la personnalité des mères et le tempérament de l’enfant, 
porte sur une population à haut risque psychosocial (mères adolescentes, monoparentales, 
ayant un faible revenu et vivant dans des quartiers défavorisés). Il nous semble pourtant 
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important de s’attarder au contexte plus large dans lequel évoluent les dyades mères-enfant. 
Les parents et les enfants évoluant dans des contextes à haut risque sur le plan psychosocial 
sont confrontés à un ensemble de facteurs de risque (p.ex. pauvreté, consommation de 
substances, pauvre réseau social, relations sociales moins harmonieuses, etc.) pouvant avoir 
un impact sur leur développement et leur fonctionnement. Ainsi, il est raisonnable de croire 
que le niveau de risque psychosocial pourrait avoir une influence sur la personnalité 
maternelle et le tempérament de l’enfant et donc sur les relations entre ces deux construits. 
Or, il demeure pour l’instant difficile d’avancer des hypothèses plus pointues en ce sens, 
puisque la très grande majorité des études n’ont à vrai dire pas considéré la possible 
influence du niveau de risque psychosocial dans l’étude de ces relations. 
Enfin, certaines études ont procédé à l’étude des relations entre la personnalité de la 
mère et le tempérament de l’enfant sur des échantillons d’une petite taille (Crawford et al., 
2011; Duthu et al., 2008; Hayden et al., 2010; Mangelsdorf et al., 1990; Stright et al., 
2003). Cette limite pourrait avoir affecté la puissance statistique de ces études et ainsi, 
diminuer la possibilité de détecter des liens entre les deux concepts. Le fait que la plupart 
des études recensées aient fait l’usage d’un répondant unique (c.-à-d. la mère) doit 
également être considéré dans l’interprétation des résultats, puisque ce biais 
méthodologique pourrait avoir entraîné une surestimation des relations trouvées 
significatives. 
5. OBJECTIFS POURSUIVIS PAR LE PRÉSENT PROJET DE RECHERCHE
L’objectif général du présent projet de recherche est, premièrement, d’examiner de 
manière transversale les liens entre les traits de personnalité des mères et les dimensions du 
tempérament de leur enfant d’âge préscolaire. Plus précisément, il vise à vérifier si les 
relations entre ces deux construits varient en fonction des traits de personnalités et des 
dimensions tempéramentales considérés. Contrairement à plusieurs des études recensées, 




l’enfant seront considérés dans une seule et même étude. Spécifiquement, onze traits de 
personnalité des mères et cinq dimensions du tempérament des enfants seront pris en 
compte dans nos analyses, pour un total de 55 relations investiguées. Cette façon de 
procéder devrait nous permettre de dresser un portrait plus clair de la nature, de l’étendue et 
de la spécificité des liens qui existent entre nos deux construits d’intérêt. Par ailleurs, le 
présent projet de recherche a pour second objectif d’examiner si les liens entre les traits de 
personnalité des mères et les dimensions du tempérament de l’enfant varient en fonction du 
sexe de l’enfant et du niveau de risque psychosocial auquel sont exposées les dyades mère-
enfant. Ceci permettra d’éclaircir le rôle qu’exercent ces variables sur les relations entre la 
personnalité maternelle et le tempérament de l’enfant. Le projet permettra ainsi de pallier 
certaines des limites méthodologiques inhérentes aux études recensées évoquées 
précédemment et de contribuer à l’avancement des connaissances dans le domaine du 
développement de l’enfant.  
 
 Ultimement, l’étude devrait mener à une compréhension plus nuancée des liens 
entre la personnalité des mères et le tempérament de l’enfant. L’étude devrait aussi 
contribuer au développement et à la mise en place d'interventions préventives mieux ciblées 
auprès d’enfants et de mères à risque, particulièrement pour ce qui est de la prévention des 
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 Même échantillon au Temps 1 que dans l’article de Kochanska et al. (2004), Échantillon A. 
ARTICLE ÉCHANTILLON VARIABLES 
Auteurs/ 
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(L) ou (T) = Longitudinal ou Transversal; N.S. = Non-spécifié; Fam. Intactes = familles intactes; V = de volontaire; Affect. P = affectivité positive; Affect. 
N. = affectivité négative; Maj. = majoritairement; SEE = statut socio-économique; Dan. = danoise; expérimenta. = expérimentatrice; Temp. diff. = 
tempérament difficile; Niv. = niveau; Att.-persis. = attention-persistance; Cau. = caucasienne; Int. nat. = interaction naturelle; É.N. = émotivité négative; 
Cpts. = comportements; sec. = secondaire; Célibat. = célibataire; Afro-Amé. = afro-américaine; Réact. Nég. = réactivité négative; Fct. relation. = 
fonctionnement relationnel; supé. = supérieur; Fran. = française; Diff. = difficulté; adapt. = adaptation; manque soc. = manque de sociabilité; Résist. cont. 
= résistant au contrôle; Symp. psychiat. = symptômes psychiatriques; Fin. = finlandaise; Cont. ex. eff. = contrôle exigeant de l’effort; Dysfon.émo. = 
dysfonctionnement émotionnel; prob. = problème; Engagem. = engagement; É.P. = émotivité positive; Div. = diversifiée; Fct. familial = fonctionnement 
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QUESTIONNAIRE DE RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 
Numéro du sujet : _______________ 
Concernant l’enfant : 
1. Âge : ___________
2. Date de naissance : _______________
3. Naissance :      à terme : __________          prématurée : __________ 
Si prématurée, à combien de semaines avez-vous accouché? ______ 
Quelle était la date prévue de l’accouchement?  _________________ 
4. Votre enfant est-il né avec une malformation physique?
Oui __________          Non __________ 
5. Poids de naissance : _______________
6. Sexe de votre enfant :     Féminin ________    Masculin __________
7. Rang dans la famille : ______________
8. A) Cette grossesse était - planifiée            ________ 
- non planifiée     ________ 
B) Comment s’est déroulée la grossesse? (maux divers, le suivi médical)
______________________________________________ 
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9. Comment s’est déroulé l’accouchement? (complications, etc.)
10. Comment s’est vécu le retour à la maison? (la durée du séjour à l’hôpital,
fatigue, etc.) Avez-vous eu de l’aide?
11. Comment se passent les routines : l’heure du bain, l’heure des repas, l’heure
du coucher (dodo)? Comment se fait le partage des tâches?
12. Considérez-vous que votre enfant est facile ou difficile?
Pouvez-vous donner des exemples?
13. Comment vivez-vous votre rôle de mère? Est-ce ce à quoi vous vous
attendiez? Si non, comment est-ce différent?
14. Si vous avez d’autres enfants, inscrivez ici le prénom de chacun d’entre eux
ainsi que leur date de naissance et cochez la case correspondant au type de
naissance (à terme ou prématurée) :
Prénom de l’enfant Date de naissance Type de naissance 
1
er
 enfant /         / À terme _ Prématurée _ 
2
e
 enfant /         / À terme _ Prématurée _ 
3
e
 enfant /         / À terme _ Prématurée _ 
4
e
 enfant /         / À terme _ Prématurée _ 
5
e
 enfant /         / À terme _ Prématurée _ 
15. Actuellement, attendez-vous un autre enfant?   Oui ____   Non ____
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16. Depuis sa naissance, votre enfant a-t-il eu des problèmes de santé qui ont
nécessité son hospitalisation?      Oui ____     Non ____ 
Si oui,        nombre de fois _____ 
nombre de jours (à chaque fois)   ____      ____      ____ 
raison de cette (ces) hospitalisation(s) _______________ 
17. Votre enfant se fait-il garder?      Oui ____     Non ____ 
Si oui, par qui?   Gardienne à la maison __________ 
Membre de la famille : ______ (précisez l’identité) 
Garderie en milieu familial : __________ 
Garderie : __________  
          Nombre d’heures par semaine : __________     
          Depuis que votre enfant a quel âge : __________      
Concernant les parents : 
18. Âge :        Mère : __________         Père : __________ 
19. Depuis la naissance de votre bébé, vous avez habité :
Seule _____ combien de temps? _________ 
Avec le père du bébé _____ combien de temps? _________ 
Avec un conjoint (autre) _____          combien de temps? _________ 
Chez vos parents _____ combien de temps? _________ 
Autre (précisez) _____    combien de temps? _________ 
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20. Actuellement, vous habitez :
Seule _____  depuis quand? _________ 
Avec le père du bébé _____  depuis quand? _________ 
Avec un conjoint (autre) _____  depuis quand? _________ 
Chez vos parents _____  depuis quand? _________ 
Autre (précisez) _____  depuis quand? _________ 
21. Voyez-vous des membres de votre famille de façon régulière?
Si oui, lesquels? ____________________________________     
à quelle fréquence? ____________________________ 
22. Revenu annuel personnel de la mère :   Moins de 15 000$        _____ 
De 15 000$ à 29 999$  _____ 
De 30 000$ à 44 999$  _____ 
De 45 000$ à 59 999$  _____ 
60 000$ et plus            _____ 
 Revenu annuel familial : Moins de 15 000$         _____ 
De 15 000$ à 29 999$  _____ 
De 30 000$ à 44 999$  _____ 
 De 45 000$ à 59 999$  _____ 
60 000$ et plus            _____ 
23. Nombre d’années de scolarité complétées :       Mère : ___________ 
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Père : ___________ 
24. Quelle était votre occupation avant la naissance de l’enfant?
__________________________________________________________ 
25. Présentement, êtes-vous aux études?          Oui _____       Non _____ 
Si oui,         à quel niveau? _________________________________ 
à raison de combien d’heures par semaine? __________ 
     Si non,       planifiez-vous y retourner prochainement?       Oui _____   
Non ____ 
dans combien de mois? __________ 
26. Présentement, avez-vous un emploi rémunéré?    Oui ___    Non ___
      Si oui,   lequel? _________________________________ 
à la maison? __________             à l’extérieur? __________ 
à raison de combien d’heures par semaine? _____________ 
     Si non, planifiez-vous travailler prochainement?  Oui ___    Non ___ 
dans  combien de mois? ____________________________ 
27. Quelle est l’occupation de votre conjoint? _____________________
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28. Est-ce que votre état de santé restreint ou a restreint vos activités depuis la
naissance de votre bébé?
OUI NON 
- À la maison? 
- À l’extérieur de la maison 
(magasinage, etc.) ? 
- Dans vos activités sociales,   
  vos loisirs? 
- Au travail? 
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ANNEXE G 
ÉCHELLES DES TROUBLES DE PERSONNALITÉ DE MOREY (ÉTPM) 
Document retiré pour respect du droit d’auteur
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ANNEXE H 
QUESTIONNAIRE D’ÉVALUATION DU COMPORTEMENT DE L’ENFANT (QÉCE) 
Document retiré pour respect du droit d’auteur
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Sexual-selection theory often has been used to explore patterns of various insect matings 
(Alcock & Thornhill, 1983)….Alcock and Thornhill (1983) also demonstrate….  
F. When the reference is to a work by three to five authors, cite all the authors the first time 
the reference appears. In a subsequent reference, use the first author’s last name followed 
by et al. (meaning “and others”). 
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Example: 
Patterns of Byzantine intrigue have long plagued the internal politics of community college 
administration in Texas (Douglas et al., 1997).  
G. When the reference is to a work by six or more authors, use only the first author’s name 
followed by et al. in the first and all subsequent references. The only exceptions to this rule 
are when some confusion might result because of similar names or the same author being 
cited. In that case, cite enough authors so that the distinction is clear.  
H. When the reference is to a work by a corporate author, use the name of the organization 
as the author. 
Example: 
Retired officers retain access to all of the university’s educational and recreational facilities 
(Columbia University, 1987, p. 54).  
I. Personal letters, telephone calls, and other material that cannot be retrieved are not listed 
in References but are cited in the text. 
Example: 
Jesse Moore (telephone conversation, April 17, 1989) confirmed that the ideas……  
J. Parenthetical references may mention more than one work, particularly when ideas have 
been summarized after drawing from several sources. Multiple citations should be arranged 
as follows:  
 List two or more works by the same author in order of the date of publication:
(Gould, 1987, 1989)
 Differentiate works by the same author and with the same publication date by
adding an identifying letter to each date: (Bloom, 1987a, 1987b)
 List works by different authors in alphabetical order by last name, and use
semicolons to separate the references: (Gould, 1989; Smith, 1983; Tutwiler, 1989).
References list. All references must be complete and accurate. Where possible the DOI* 
for the reference should be included at the end of the reference. Online citations should 
include date of access. If necessary, cite unpublished or personal work in the text but do not 
include it in the reference list. References should be listed in the following style:  
Journal Article 
Jensen, J.L. (2005). The puzzles of motor development: How the study of developmental 
biomechanics contributes to the puzzle solutions. Infant and Child Development, 14 , 501-
511. DOI: 10.1002/icd.425  
*The Digital Object Identifier (DOI) is an identification system for intellectual property in
the digital environment. Developed by the International DOI Foundation on behalf of the 
publishing industry, its goals are to provide a framework for managing intellectual content, 
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link customers with publishers, facilitate electronic commerce, and enable automated 
copyright management.  
Book 
Paloutzian, R. F. (1996). Invitation to the psychology of religion (2nd ed.). Boston: Allyn 
and Bacon.  
Book with More than One Author 
Natarajan, R., & Chaturvedi, R. (1983). Geology of the Indian Ocean. Hartford, CT: 
University of Hartford Press. 
Hesen, J., Carpenter, K., Moriber, H., & Milsop, A. (1983). Computers in the business 
world. Hartford, CT: Capital Press.  
Note that the abbreviation et al. is not used in the reference list, regardless of the number of 
authors, although it can be used in the text citation of material with three to five authors 
(after the initial citation, when all are listed) and in all parenthetical citations of material 
with six or more authors.  
Article or Chapter in an Edited Book 
Shea, J. D. (1992) Religion and sexual adjustment. In J. F. Schumaker (Ed.), Religion and 
mental health (pp.70-84). New York: Oxford University Press.  
Web Document on University Program or Department Web Site 
Degelman, D., & Harris, M. L. (2000). APA style essentials. Retrieved May 18, 2000, from 
Vanguard University, Department of Psychology Website: 
http://www.vanguard.edu/faculty/ddegelman/index.cfm?docid=796  
Stand-alone Web Document (No Date) 
Nielsen, M. E. (n.d.). Notable people in psychology of religion. Retrieved August 3, 2001, 
from http://www.psywww.com/psyrelig/psyrelpr.htm  
Photographs and Illustrations. Upload each figure as a separate file in either .tiff or .eps 
format, with the figure number and the top of the figure indicated. Compound figures (e.g. 
1a, b, c) should be uploaded as one figure. Tints are not acceptable. Lettering must be of a 
reasonable size that would still be clearly legible upon reduction, and consistent within each 
figure and set of figures. Where a key to symbols is required, please include this in the 
artwork itself, not in the figure caption. All illustrations must be supplied at the correct 
resolution:  
 Black and white and colour photos - 300 dpi
 Line drawings, etc - 800 dpi preferred; 600 dpi minimum
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being held over to a later issue. Free access to the final PDF offprint of your article will be 
available via author services only. Please therefore sign up for author services if you would 
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